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Décembre 2025 

 

2025.12.04 Le Matin web Le Cully Jazz Festival 2026 annonce ses premiers artistes 

2025.12 Revue Hémisphères p + w Rock, rap ou musiques électroniques : comment la Suisse 

romande forme ses musiciens amateurs 

 

 

Novembre 2025 

 

2025.11.28 RTS La Première radio La Matinale – Lucie Leguay prendra la direction du Sinfonietta 

de Lausanne dès la saison 26/27 

2025.11.26 Le Temps web Savez-vous reconnaître un morceau généré par l’IA ? 

2025.11.23 Rhône FM web La structure Musique-école du Conservatoire de Lausanne a 

20 ans 

2025.11.23 Radio Lac web La structure Musique-école du Conservatoire de Lausanne a 

20 ans 

2025.11.23 swissinfo.ch web La structure Musique-école du Conservatoire de Lausanne a 

20 ans 

2025.11.21 Rhône FM web La Valaisanne Sandrine Rudaz primée en Californie 

2025.11.21 Le Nouvelliste p + w La compositrice Sandrine Rudaz une troisième fois 

récompensée à Hollywood 

2025.11.17 24 Heures web De 13 à 70 élèves : le secret d’une réussite vaudoise 

2025.11.12 Tribune de Genève p + w « Avec le Requiem de Verdi, on a le droit d’engueuler Dieu » 

2025.11.12 La Liberté p + w Le requiem de Verdi à Equilibre 

2025.11.10 RTS Espace 2 radio La Vie à peu près : Noémie L. Robidas 

2025.11.10 JoyOnline web Highlife takes centre stage at Ghana-Swiss Jazz Concert in 

Accra 

2025.11.06 RTS 19:30 TV Portrait de Lucie Leguay, nouvelle chef d’orchestre du 

Sinfonietta de Lausanne 

2025.11.06 Le Temps p + w La «Petite flûte enchantée» de Julie Depardieu est une 

merveille 

2025.11 La lettre du musicien print Vassilena Serafimova 
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Octobre 2025 

 

2025.10.31 Ghone TV TV + w Students from Ghana and Switzerland 

2025.10.31 Ghana News Agency web HEMU Jazz Orchestra, Ayekoo Drummers blend cultures in 

electrifying performance at Swiss Embassy 

2025.10.31 JoyOnline web Switzerland, Ghana strengthen cultural ties through The 

Ghana Experience concert 

2025.10.31 Class FM online web Switzerland and Ghana unite through music : The Ghana 

Experience premieres in Accra 

2025.10.28 Le Temps p + w Shems Bendali. Souffler sur ses racines 

2025.10.28 24 Heures p + w Lucie Legay, prochaine baguette du Sinfonietta 

2025.10.21 Le Temps p + w Lea Gasser. Jazz de feu et de glace 

2025.10.14 24 Heures p + w Barbara Hannigan et Bertrand Chamayou, «pianorchestre» 

vocal 

2025.10.08 La Liberté p + w « C’est le théâtre de la musique » 

2025.10.01 La Côte p + w Souffler le jazz de New York aux rives du Léman 

 

 

Septembre 2025 

 

2025.09.27 Le Temps p + w Artiste de musique actuelle en Suisse, un métier sans filet 

2025.09.23 RTS Culture web Le saxophoniste Louis Billette signe «Nuit», un voyage jazz 

introspectif en sextet  

2025.09.11 La Liberté p + w A la recherche des graves de l’orgue  

 

 

Août 2025 

 

2025.08.31 Classykeo web Jeunes talents à l’honneur à Tannay 

2025.08.26 Léman Bleu web La salle de concerts Noda officiellement inaugurée à Sion 

2025.08.06 L’Orne Hebdo p + w Orana Ripaux revient chez elle pour un concert en faveur de 

l’église 

2025.08-09 Revue Musicale Suisse p + w Concevoir ensemble un concert inclusif 
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Juillet 2025 

 

2025.07.23 20 Minutes p + w Du club underground à l’open air, un pari cavalier pour les DJ 

2025.07.22 Fondation Sport  web Podcast : Marina Viotti, l’art en performance : de l’Opéra au  

for Life  parc des Princes 

2025.07.04 Le Journal du Centre web Laurent Noguès : « Avec ce gala d’opéra, on a prévu de faire un 

voyage dans le temps ! » 

2025.07.03 La Gruyère print Un prix sous forme de concert 

2025.07.02 Portail catholique web Les « Folles Journées de l’Orgue » se poursuivent à Lausanne 

suisse 

 

 

Juin 2025 

 

2025.06.23 swissinfo.ch web Opéra de Lausanne : le Docteur Miracle de Bizet sur la route 

2025.06.23 LFM La Radio web Opéra de Lausanne : le Docteur Miracle de Bizet sur la route 

2025.06.23 Technikart web Gauthier Toux : « Jouer avant Herbie ? Génial ! » 

2025.06.23 24 Heures p + w La pianiste Beatrice Berrut honorée par le Prix Rünzi 2025 

2025.06.20 Watson web La fête de la musique va prendre d’assaut la Romandie 

2025.06.16 Forum Opéra web Maxime Pitois : « Transmettre et partager l’émotion » 

2025.06.06 RTS Culture web Avec Noda, Sion accueille un nouveau lieu pour la musique 

classique en Suisse 

 

 

Mai 2025 

 

2025.05.15 24 Heures p + w Antoinette Dennefeld revient au bercail en Carmen 

2025.05.12 24 Heures p + w Comment la musique transforme notre cerveau 

2025.05.13 Le Temps p + w Marina Viotti déclare sa flemme à Bizet ! 

2025.05.08 L’Illustré print Le couple qui séduit les stars de la musique classique 

2025.05.07 PME print Mercato. Mathieu Fleury : Directeur général, CCI France-

Suisse  

2025.05.06 Le Nouvelliste print Profession ? Acteur culturel 

2025.05.05 POMONA – Le  web Inauguration officielle du nouveau Pôle Musique à Sion 

Messager du Valais 

2025.05.01 Le Courrier p + w Pour aller plus haut 

2025.05.01 Le Nouvelliste print Le Pôle Musique prend son envol 
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Avril 2025 

 

2025.04.25 Le Temps print Ces artistes qui enseignent pour subsister 

2025.04.25 Journal de Morges print Elle donne le rythme aux tout-petits 

2025.04.19 letemps.ch web Non, la Haute Ecole de musique ne forme pas de futurs 

chômeurs. C’est une étude inédite qui le dit 

2025.04.19 24 Heures p + w Suissesses à Hollwyood. Lena Murisier, la plume derrière vos 

séries américaines 

2025.04.09 RTS La Première radio Le Grand Soir en direct du Cully Jazz Festival 

2025.04.07 Freiburger Nachrichten print « Zur Posaune kam ich, weildi Gitarrenkurse ausgebuch 

waren » 

2025.04-05 Revue Musicale Suisse p + w Enseignement des musiques actuelles 

2025.04 Chopin print Nopera AOI 

2025.04 Musik und Theater print Review. Die Bratschen in Britannien 

 

 

Mars 2025 

 

2025.03.30 regioactive.de web Uri Caine & HEMU : Ravel et les Sortilèges 

2025.03.28 RTS Espace 2 radio L’Actu Musique. Canti.. avec Berio et Nono 

2025.03.25 Rhône FM radio Good Morning Valais 6h – 9h, l’invité de 06h40 

2025.03.20 24 Heures web Nos 15 bons plans culturels pour ce week-end 

2025.03.13 Le Temps web Agenda culturel 

2025.03 Orgues Nouvelles print Les Aventuriers d’Organopole. Rencontre avec Guy-Baptiste 

Jaccottet 

2025.03 Revue Musicale Suisse p + w HEMU, Uri Caine et Cully Jazz 

 

 

Février 2025 

 

2025.02.20 RFJ web « Cœurs de métier » : Françoise Boillat 

2025.02.17 RTS Espace 2 radio La Vie à peu près : Hervé Klopfenstein 

2025.02.12 24 Heures p + w Bain symphonique à Lausanne 

2025.02.09 RTS 19:30 TV La chanson APT. est devenue une véritable tendance grâce aux 

réseaux sociaux 

2025.02.08 RTS Espace 2 radio Les liens que tissent les Hautes écoles de musique 

2025.02.05 RTS 19:30 TV Grammy Awards, Marina Viotti récompensée 

2025.02.05 LFM La Radio r + w Double Face : FORMA ou Priscilla dans tous ses «Formats» 
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2025.02.04 Le Temps print Marina Viotti décroche un Grammy Award 

2025.02.03 Le Temps web Grammy Awards : Beyoncé enfin sacrée, Gojira fait sa place 

 

 

Janvier 2025 

 

2025.01.28 24 Heures p + w La cathédrale de Lausanne souffle ses 750 bougies 

2025.01.27 Fr·app web La meilleure joueuse de tuba est Fribourgeoise 

2025.01.24 La Liberté web Des étudiants de la HEMU mettent sur pied une saison 

musicale 

2025.01.24 Le Nouvelliste web Sion, Riddes, Savièse, Lens, Martigny : les étudiants de 

l’HEMU font leur festival 

2025.01.24 RTS La première radio Le Grand Soir avec Music sound better with books 

2025.01.23 RTS La première radio Guichet : Apprendre un instrument de musique 

2025.01.21 24 Heures p + w Elsa Dorbath, la violoncelliste qui pense collectif 

2025.01.11 Le Temps p + w Le voyage onirique de La Chica et El Duende 

2025.01.08 20 Minutes.ch p + w « J’ai la chance de faire ce métier et de réaliser mon rêve » 

2025.01.08 24 Heures print Les ténors donnent toujours dans la grande voix 

































La «Petite Flûte enchantée» de Julie Depardieu est une merveille https://letemps.pressreader.com/le-temps/20251107
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Des voitures volantes, une ville 
futuriste couleur sable. Au loin, le 
mont Qassioun, cette montagne 
sacrée qui surplombe Damas. Porte 
d’entrée du nouveau disque du trom-
pettiste Shems Bendali, ce dessin 
impose d’emblée un narratif où le 
Maghreb et le Moyen-Orient campent 
le décor d’un futur dystopique. Tren-
tenaire cee année, le trompeiste 
Shems Bendali est un passionné de 
science-fiction. «J’adore m’évader 
dans ces univers, que ce soit au 
cinéma ou dans les jeux vidéo. Cela 
me sort de la réalité. Et quand j’écris 
de la musique, cela me fait la même 
chose», explique-t-il sur la terrasse 
encore ensoleillée d’un café dans le 
quartier genevois des Groes.

Reconnecter avec sa double 
identité

Casbah Qassioun, dans ses notes et 
ses improvisations solaires, raconte 
l’histoire de cet enfant d’immigrés 
de la Gen Z, influencé autant par les 
mondes virtuels que par la lecture de 
l’émir Abdelkader, qui tentera au 
XIXe de repousser les forces colo-
niales dans l’Ouest algérien. Bled 
runner, en ouverture de ce disque, est 

un habile jeu de mots – entre Blade 
Runner film de science-fiction des 
années 1980, et bled «le pays» en 
arabe – qui synthétise à merveille les 
deux mondes du musicien.

Fils de parents algériens, Shems 
Bendali est né à Thonon-les-Bains, 
au bord du Léman. Pourtant, dans ses 
yeux noirs en forme de mandoline, 
c’est la Méditerranée qui se reflète. 
Alger et sa Casbah, les paysages de la 
ville blanche. Celle-là même où il n’a 

jamais senti le souffle brûlant des 
nuits de juillet, comme tous ces 
gosses de la deuxième génération qui 
rentraient au bled pour les grandes 
vacances. «Je suis une sorte de déra-
ciné», analyse le musicien.

Le raï et le chaâbi bercent néan-
moins ses oreilles depuis l’enfance, 
notamment la voix du chanteur Dah-

mane El Harrachi. Une association 
algérienne à Genève, qui organise 
souvent des soirées musicales, 
devient le QG de la famille Bendali. 
«J’avais 10 ans et je finissais à 3h du 
mat, endormi la tête sur la table, pen-
dant que ma mère dansait. J’enten-
dais sans comprendre ces traditions 
méditerranéennes, sans développer 
d’intérêts particuliers, continue 
Shems Bendali. Dans mon enfance 
et mon adolescence j’ai fait un rejet 

de tout cela. Mes parents ne m’ont pas 
appris à parler arabe, et je n’arrivais 
pas à m’identifier à l’ensemble de 
cee culture. Inconsciemment, c’est 
ce que cherchaient aussi mes parents 
pour notre intégration.»

Enfant, Shems préfère le foot à sa 
trompee, n’a pas droit à l’erreur à 
l’école. «En grandissant j’ai compris 

que c’était une manière pour mes 
parents de nous protéger, d’obtenir 
un statut social, un travail et des 
valeurs». Depuis quelques années sa 
double identité refait surface. «Sans 
m’en rendre compte, de par mes ori-
gines, j’ai développé une identité 
hybride. J’ai souvent discuté de ce 
sentiment avec le musicien Sami 
Galbi, qui ressent la même chose.»

Quinze ans après son dernier 
voyage, Shems Bendali retourne 
jeune adulte en Algérie. La barrière 
de la langue le confronte un peu plus 
à toute cette absence. «Cela m’a 
motivé à prendre des cours en ligne. 
Mais l’algérien, c’est un peu le 
suisse-allemand de l’arabe, plaisante 
le musicien. C’est un mélange com-
pliqué de français, d’amazigh et 
d’arabe».

Chanter un monde qui s’écroule
Après son baccalauréat, le trompet-

tiste intègre à 18 ans l’HEMU à Lau-
sanne, avec la soif de rencontrer des 
jeunes qui veulent faire la même 
chose que lui. Dans cette commu-
nauté fertile, il noue des liens avec 
ceux qui écrivent le jazz au présent: 
le guitariste Louis Matute, le pianiste 

Andrew Oiger, le guitariste Théo 
Duboule, le baeur Nathan Vanden-
bulcke, le saxophoniste Léon Phal, le 
trompeiste Zacharie Ksyk, le saxo-
phoniste Arthur Donnot…. Cette 
grande meute romande qui irradie 
ces dernières années sur les plus 
grandes scènes.

Si les standards demeurent le socle 
commun de tous ces musiciens, l’en-
vie d’écrire sa propre musique ne 
tarde pas à l’envahir: «L’improvisa-
tion est inhérente au jazz. C’est déjà 
une forme de composition sponta-
née. Quand tu baignes dans cet uni-
vers de composition permanente, tu 
as envie à un moment de le matéria-
liser dans une idée un peu plus 
écrite.»

Casbah Qassioun sera pour lui l’oc-
casion de replonger dans la musique 
de ses ancêtres. De s’en imprégner 
d’un point de vue de musicien en 
analysant les modes et en traquant 
les quarts de ton. Pour autant, il ne 
cherche pas une fusion permanente 
avec son langage jazz. Alger s’y 
retrouve par touches, parfois dans 
un rythme ternaire comme dans 
Echos de la Casbah.

L’un des titres les plus percutants 
de ce disque est Al-alam binhiar (le 
monde s’écroule). «Ce morceau, j’ai 
eu besoin de l’écrire au moment où 
nous vivions une détresse idéolo-
gique et morale face au génocide à 
Gaza. C’était pour moi crucial d’en 
parler.» Ici, tout part de la mélodie 
que Shems Bendali enregistre en 
studio avec son quintet, d’abord sans 
le chant. «Je savais que je voulais une 
voix, continue le musicien. J’ai 
contacté Climène Zarkan, chanteuse 
franco-syrienne avec qui j’avais 
envie de collaborer depuis long-
temps. Je pensais à un texte mais 
j’avais besoin d’elle pour écrire des 
paroles en arabe».

«Le monde s’effondre/entre les 
mots et les faits/des puissants, des 
riches, des colons criminels et 
lâches/Ils brûlent les terres/Mais la 
vie appelle: Liberté!» chante Climène 
Zarkan. Les contrechants mélanco-
liques du oud et de la trompee des-
sinent le climax émotionnel de Cas-
bah Qassioun. «Climène Zarkan est 
venue enregistrer à Genève. C’est elle 
qui apporte toute la puissance au 
morceau. En l’écoutant je devais me 
retenir pour ne pas pleurer», conti-
nue le musicien. Amine Mraihi, 
grand maître du oud et psychanalyste 
à Lausanne, pose la touche finale avec 
les sonorités de son instrument, 
peut-être l’un des plus populaires du 
Moyen-Orient, comme un symbole 
vibrant d’une identité apaisée. ■ 

Shems Bendali en concert à Jazz in Baden le 
10 novembre, le 29 novembre à Chorus jazz 
club de Lausanne. 

«J’avais 10 ans et je finissais à 3h du mat 
endormi la tête sur la table, 

pendant que ma mère dansait»

 (LAUSANNE, 11 OCTOBRE 2025/FRANCOIS WAVRE POUR LE TEMPS 

Le trompettiste incontournable de la scène du jazz helvétique sort  
«Casbah Qassioun», son troisième album, une ode à ses origines algériennes

Souffler sur ses racines
Shems Bendali

JULIETTE DE BANES GARDONNE

PROFIL
1996  Naissance à Thonon-les-Bains.

2008  Rencontre avec le 
trompettiste Jeff Baud lors  
d’un stage à Evian-les-Bains.

2014  Rentre à l’HEMU Lausanne  
en jazz.

2019  Lauréat du Tremplin jazz 
d’Avignon. Prix du jury et 
composition.

2025  Sortie de son disque  
«Casbah Qassioun»

MARDI 28 OCTOBRE 2025LE TEMPS

18 Der





Deux sacoches remplies pour tenir 
le temps du voyage. Les pneus gonés 
comme l’envie de traverser les forêts 
du Nord. Enfourchant son vélo, Lea 
Gasser est partie. Cinq mois de 
voyage, 1500 kilomètres à pédaler 
depuis Berne pour rejoindre le Dane-
mark, puis prendre un ferry jusqu’à 
Reykjavik. Ce qu’elle laisse en Suisse? 
Son incertitude et son accordéon.

«Maiden voyage»
La jeune musicienne originaire de 

Zurich formée à la HKB (Hochschule 
der Künste) de Berne a obtenu son 
bachelor dans la classe de Teodoro 
Anzelloi, grand accordéoniste ita-
lo-allemand spécialisé dans le réper-
toire contemporain. Dans une famille 
de médecin et d’ingénieur, le piano et 
le violon se pratiquaient en amateur. 
Enfant, Lea Gasser hésite entre plu-
sieurs instruments. Ce sera finale-
ment l’accordéon avec tous ces bou-
to n s .  Jad i s  rattac h é  p re s que 
exclusivement au répertoire popu-
laire, il connaît un nouveau souffle 
depuis plusieurs années dans le réper-
toire contemporain et dans le jazz.

C’est au conservatoire qu’entre la 
jeune musicienne pour y jouer Bach, 

Scarlai, Haydn, Mozart, eux qui n’ont 
jamais écrit pour son instrument. 
«Les partitions de piano de tous ces 
compositeurs peuvent presque se 
jouer directement sans grosses adap-
tations», explique la musicienne. Et si 
Bach avait connu l’accordéon, lui 
aurait-il écrit des préludes? «L’accor-
déon est un petit orgue qui respire, je 
suis certaine qu’il l’aurait aimé», 

répond Lea Gasser, amusée. Pour 
autant, l’accordéoniste ne s’est jamais 
sentie totalement à sa place dans le 
répertoire classique. «Je jouais un peu 
de tango et de musette, mais en 
revanche je n’ai jamais approché la 
tradition du schwytzerörgeli (accor-
déon diatonique schwytzois). Ce 
n’était pas ce que nous écoutions à la 
maison.» Au fond d’elle, elle le sent: 
ce qui l’aire, ce sont les harmonies 
du jazz. Un concert au Bee-Flat de 

Bern avec l’accordéoniste de jazz tran-
salpin Luciano Biondini éveille encore 
plus l’envie de renverser les accords, 
de les faire brûler au onzième degré. 
«J’étais fascinée par ces musiciens qui 
créaient leur propre musique.» L’ac-
cordéoniste Denis Croisonnier à Lau-
sanne, professeur à l’HEMU (Haute 
Ecole de musique), fera grandir cee 
amme. Mais avant, il lui faut partir!

Après le bachelor, Lea Gasser, 
dégoûtée par le classique, lâche tout, 
part travailler dans une ferme pen-
dant un hiver tout au fond d’une val-
lée dans les Grisons. «Ce n’était pas 
facile, je ne savais plus ce que je vou-
lais faire. Je recherchais le silence, la 
solitude et la nature.»

Partir loin, c’est encore le meilleur 
moyen de se mere à distance de soi-
même. A 23 ans, la jeune Suissesse 
prend son souffle par les cornes, 

pédale au rythme de sa respiration. 
«On voyage pour changer non de lieu, 
mais d’idées», disait le philosophe 
français Hippolyte Taine. Le voyage 
inaugural (maiden voyage, comme un 
clin d’œil à Herbie Hancock) de Lea 
Gasser sera de remonter jusqu’au 
Danemark. Elle traverse ensuite en 
ferry la mer de Norvège pour arriver 
en Islande. Accueillie par les forêts, 
elle est fascinée par la puissance de 
cee nature. Ce face-à-face avec la 
terre, l’eau et le feu allumera son 
foyer créatif pour ce nouveau disque, 
Circles.

En rentrant à Berne, plus de coloc, 
plus de musique. Lea Gasser enchaîne 
les petits jobs au marché, devient 
coursière à vélo. «Je rééchissais à 
commencer médecine ou des 
sciences de l’environnement.» Dans 
sa chambre, elle reprend tout de 
même son accordéon, pensant n’en 
faire que pour son plaisir.

De fil en aiguille, elle accepte de 
jouer pour un vernissage, se met à la 
musique klezmer, donne quelques 
cours en privé. Jouer dans de petits 
festivals, avec le public debout qui 
danse, change sa perspective de 
musicienne classique. L’envie revient 

de se lancer dans le jazz. Accompa-
gnée de l’accordéoniste Denis Croi-
sonnier, elle travaille en privé avant 
de rentrer finalement en master à 
l’HEMU de Lausanne. Elle doit 
ensuite vaincre sa timidité, dépasser 
cee peur de faire faux qui lui vient 
du monde classique, pour se lâcher 
dans l’improvisation. «Ne plus avoir 
la partition pour jouer m’a demandé 
du courage. Le fait qu’il y ait aussi peu 
de femmes ne me meait pas fran-
chement à l’aise pour aller dans les 
jams», analyse encore la musicienne. 
Le vrai déclic se fait quand elle se met 
à composer sa propre musique. Elle 
cherche les sonorités qui lui plaisent, 
dénit ses anités électives: ce sera 
le quintet.

Retourner composer  
en Islande

Pour écrire Circles, son deuxième 
disque, elle décide de retourner en 
Islande. A l’est de l’île, face aux ords, 
Lea Gasser s’installe dans une 
ancienne ferme de poissons recon-
vertie en lieu pour artistes. En regar-
dant la mer, les mélodies montent, le 
chant des glaciers résonne en elle. 
«Le vent souait parfois si fort pen-
dant plusieurs jours que j’avais l’im-
pression que les montagnes pou-
vaient se réveiller», raconte Lea 
Gasser. D’autres avant elle se sont 
inspirés de ces paysages de début du 
monde. Jules Verne trouvera en 
Islande l’inspiration d’écrire Voyage 
au centre de la Terre. Dans la liéra-
ture islandaise, les elfes et les géants 
sont les habitants de cette terre 
ensorcelante où se trouvent les der-
niers espaces sauvages d’Europe. La 
musicienne puise dans ces histoires 
de créatures fantastiques pour com-
poser quelques titres de ce disque.

Dans Elves («les elfes»), il y a d’em-
blée ces paysages sonores où se 
jouent les contrastes. Du col legno de 
l’archet d’Emilio Giovanoli à la 
contrebasse, ouvrant le disque 
comme des bris de glace, ce premier 
titre laisse ler les sonorités ouatées 
du piano préparé de Mirko Maio 
jusqu’à l’apparition d’une mélodie 
ardente à l’accordéon. Il y a aussi une 
berceuse islandaise, Sofou, unga astin 
min, qui passe sur ce disque comme 
une aurore boréale, où scintille la 
voix de Sibyl Hofsteer. ■

Lea Gasser Quintet, Samuel Urscheler (sax, 
flûte, duduk), Mirko Maio (piano, rhodes), 
Emilio Giovanoli (contrebasse), Romain 
Ballarini (batterie), festival JazzOnze+ à 
Lausanne, le 31 octobre à 20h.

«L’accordéon est un petit 
orgue qui respire, je suis certaine 

que Bach l’aurait aimé»

 (BERNE, 1ER OCTOBRE 2025/CHRISTOPHE CHAMMARTIN/LE TEMPS)

Après avoir longtemps hésité à suivre une carrière musicale, l’accordéoniste zurichoise présente 
son deuxième disque, «Circles». Un talent à découvrir au festival JazzOnze+ le 31 octobre

Jazz de feu et de glace
Lea Gasser

JULIETTE DE BANES GARDONNE

PROFIL
1992  Naissance à Zurich.
 
2011  Bachelor de la Hochschule 
der Künste Bern, dans la classe de 
Teodoro Anzellotti.

2019  Master de jazz à l’HEMU 
Lausanne.

2024  Premier prix au ZKB Jazzpreis 
Festival.

2025  Sortie de «Circles», son 
nouveau disque chez Neuklang.

MARDI 21 OCTOBRE 2025LE TEMPS
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Souffler le jazz de New York 
aux rives du Léman

Le château accueillera du 23 au 25 octobre le premier Rolle Jazz 
Festival, lancé par deux musiciens, Xavier Paternot et Misha Piatigorsky.
PAR MAXIME MAILLARD

L
a ville de Rolle figurera- 
t-elle bientôt sur la carte 
suisse du jazz aux côtés 
de Cully? C’est en tout 

cas l’espoir un peu fou porté par 
Xavier Paternot et Misha Piati-
gorsky. Le flûtiste de Perroy et le 
pianiste new-yorkais ont fait 
cause commune pour organiser 
la première édition du Rolle Jazz 
Festival, du 23 au 25 octobre. 
Deux salles du château ac-
cueilleront cinq concerts de mu-
siciens prestigieux et de leurs 
ensembles, mais aussi la relève 
d’écoles romandes, des master 
class et des jam-sessions (lire en-
cadré). 

Piano au centre,  
public autour 
L’idée a germé chez Xavier Pater-
not, qui organise depuis dix ans 
des concerts dans sa maison de 
Perroy. Il y a deux ans de ça, lors-
qu’il accueille Misha Piatigorsky 
pour un récital, les deux hom-
mes se lient d’amitié. 
«Xavier m’a emmené sur le lac 
dans un petit bateau, explique le 
pianiste new-yorkais, joint par 
téléphone. Nous avons navigué 
en direction de Genève, et à un 

moment, il m’a dit: “Regarde ce 
château, c’est Rolle”. J’ai trouvé 
l’endroit magnifique!» 
Epoustouflé par la beauté du 
bâti et des salles, visitées le lende-
main, le pianiste propose au flû-
tiste de développer sur les bords 
du Léman un concept de soirée à 
l’image de celles qu’il a lancées 
en 2020 à Manhattan: les Daddy 
Rabbit. 
«Une expérience de concert de 
jazz immersive dans un lieu inti-
miste avec les musiciens au cen-
tre et le public autour, créant 
ainsi une atmosphère de fête à 
domicile», explique Xavier Pa-
ternot. 

Hector Martignon  
et Moncef Genoud 
L’énergie de la Grande Pomme 
devrait ainsi souffler sur la Perle 
du Léman, plusieurs têtes d’af -
fiche étant issues du «melting-
pot new-yorkais, foyer de ren-
contre des jazzmen et des styles, 
du répertoire classique aux  
rythmes afro-cubains», éclaire 
Xavier Paternot. 
Et de citer le pianiste Hector 
Martignon, deux fois nommé 
aux Grammy Awards, qui ouvri-

ra le festival avec le vibrapho-
niste grec Christos Rafalides, 
membre du quartet Foreign Af-
fair; l’improbable duo Emily 
Braden et Rahj Mason – la pre-
mière évoluant dans un registre 
jazz-funk, le second sur une 
crête hip-hop à la limite du slam 
– ou encore la vocaliste brési-
lienne Liz Rosa, autre habituée 
des soirées Daddy Rabbit, qui se 
produira en duo avec Misha Pia-
tigorsky pour une flambée de 
samba. 
La scène européenne ne sera pas 
en reste, avec le saxophoniste 
Rosario Giuliani et le pianiste 
Giovanni Mirabassi, qui a colla-
boré avec Chet Baker et Charles 
Aznavour, ou encore le Suisse 
Moncef Genoud – «un des plus 
beaux pianistes que je con-
naisse» –, qui se produira au châ-
teau en solo. 
«Nous voulons montrer que le 
jazz n’est pas une musique intel-
lectuelle, mais accessible, facile 
à comprendre et communica-
tive», défend Xavier Paternot, 
qui s’illustrera quant à lui avec 
son quartet Jazz passage. 
Formé à la flûte classique, celui 
qui est aussi conseiller commu-

nal à Perroy depuis 2021 a bifur-
qué vers le jazz en arrivant à Los 
Angeles à 22 ans, avant de s’ini-
tier, à Cuba, à la charanga, un 
ensemble musical où la flûte 
joue un rôle de premier plan. 
Depuis, il goûte avec un plaisir 
toujours renouvelé cette «uni -
cité du moment qu’offre le jazz, 
où chaque concert est différent, 
à mesure que le soliste innove 
et que la section rythmique  
réagit». 

Un cocktail «roll with it» 
Soutenu par la Commune de 
Rolle et plusieurs sponsors pri-
vés, le festival pourra accueillir 
100 personnes par concert 
payant dans la salle du Conseil. 
Idem dans celle des Chevaliers, 
où se tiendront en libre accès les 
concerts de la relève suisse et, 
dès 22h30, les jam-sessions. 
Des food-trucks et un bar sont 
prévus dans la cour du château. 
Misha Piatigorsky y proposera 
un cocktail de sa création, bapti-
sé Roll with it, expression an-
glaise qui signifie «faire avec», 
«suivre le courant». Clin d’œil 
aussi bien à l’esprit du jazz qu’à 
une cité et à son château, dont il 
s’est épris. 
«Cette édition n’est que la pre-
mière d’une longue série, as-
sure-t-il. J’aimerais voir grandir 
ce festival comme une fleur.»Désireux de mettre en lumière la relève du jazz 

suisse, les organisateurs ont réalisé un appel à 
projets auprès de la Haute école de musique de 
Lausanne (HEMU), dont la section jazz accueille 
chaque année septante étudiants. Trois projets 
ont été sélectionnés sur une dizaine de dossiers 
reçus. 
On pourra ainsi découvrir la chanteuse Marie 
Gairet, dont les compositions mêlent chanson 
française, musique classique et improvisation 
(je 23.10 à 21h30). Vendredi, (17h30), le Piergior-
gio Colonna B-Trio alliera jazz contemporain et 

hard bop, dans un style à la fois aérien et enve-
loppant. Samedi, à 17h30, ce sera au tour du 
guitariste Thomas Jadaud et son quartet 
d’incarner avec fougue un jazz résolument 
éclectique. Enfin, les jeunes talents de La Côte 
International School, basée à Aubonne, seront à 
l’honneur pour un concert-découverte (14h). 
Tout ce petit monde se retrouvera ensuite lors 
des jam-sessions, en compagnie des artistes 
internationaux. A noter encore que trois master 
class sont prévues, avec Hector Martignon, Liz 
Rosa et Micha Piatigorsky.

Synergies entre artistes internationaux et relève suisse

Rolle Jazz Festival, du 23 au 
25 octobre, château de Rolle. 
Infos, billetterie e’t inscrip-
tions aux master class: 
www.rollejazzfest.com

Infos pratiques

Xavier Paternot a 
cofondé le Rolle 
Jazz Festival qui 
prendra place au 
château du 23 au 
25 octobre.  

CÉDRIC SANDOZ

ROLLE

Didier Sandoz avait envie de 
réinventer la déco du bistrot 
le plus géométrique de Nyon. 
Et d’offrir une carte blanche à 
des artistes de la région. 
Le nouveau tenancier du 
Dôme, qui a succédé à Yvan 
Savary en avril, n’a pas pour 
autant délaissé l’esprit voya-
geur imprimé par le fonda-
teur du lieu, en 2019, sur les 
faces de la structure géodé -
sique. Aux portraits d’Ella 
Maillart et Nicolas Bouvier 
ont ainsi succédé une ving-
taine de photographies si-
gnées Sigfredo Haro. 
Intitulée «Rive», et vernie 
vendredi dernier, l’exposi-
tion a pour fil conducteur la 
vie des quais du quartier la-
custre, des bicoques de pê-
cheurs, à l’ouest, à la Jetée, à 
l’est, où se situe le restau-
rant, à l’ombre du majes-
tueux platane. 
Muni d’un petit boîtier nu-
mérique Fuji en bandoulière, 
notre ancien collègue à «La 
Côte» s’est attaché à «capter 
en lumière naturelle des mo-
ments, des points de vue dé-
calés, tendres, conviviaux ou 

surprenants qui racontent 
un autre Rive.» 

Contrepied  
du photojournalisme 
Voilier blanc, au loin, saisi à 
travers les feuillages; noc-
turne solitaire sous un lam-
padaire près du port; ba-
dauds dégustant une glace, 
chacun dans sa bulle, sur un 
banc public ou encore flou 
artistique d’après-match à la 
fan zone de l’Euro féminin: 
le rendu, personnel et volon-
tiers impressionniste, prend 
le contre-pied des standards 
du photojournalisme local 
pratiqué pendant dix ans par 
Sigfredo Haro. 
«J’ai évité le portrait posé, la 
perspective en contre-plon-
gée ou le flash. Et je me suis 
fait plaisir avec le clair-obs-
cur, un effet qui permet d’ac-
centuer l’objet photographié 
en jouant de contrastes.» 
Le photographe s’est aussi  
autorisé un contre-jour à la 
plage de Nyon, des natures 
mortes, dont celle d’une plan-
che de charcuterie entamée, 
ainsi qu’un autoportrait au 
miroir, révélant l’envers d’un 
regard curieux, amoureux 
des lieux et amusé. A l’image 
d’une paire de claquettes 
orange du plus bel effet sai-
sies au ras du trottoir. A coup 
sûr la photo la plus drôle de 
cet accrochage qui invite au 
voyage près de chez soi. MMA 

«Rive», exposition de Sigfredo Haro, 

restaurant Le Dôme, Nyon.  

A voir jusqu’en janvier.

Rive sous le regard 
de Sigfredo Haro

Le photographe 
nyonnais expose 
au Dôme une ving-
taine de moments 
décalés et tou-
chants de la vie 
quotidienne.

NYON

Séance de dégustation de glaces sur les quais. SIGFREDO HARO

LAVIGNY 
L’art de la traduction mis 
en voix au château 

Depuis sa création en 1996, la résidence du château de Lavigny 
a accueilli quelque 600 écrivains. Bénéficiant d’un cadre propice 
à la création, ces derniers proposent plusieurs fois par année 
des moments de lecture ouverts au public, avec la complicité 
de la directrice des lieux, Sophie Kandaouroff. 
Ce dimanche 5 octobre, à 18h, cinq traductrices et traducteurs 
donneront à entendre l’avancement de leurs travaux: Milena 
Adam (allemand); la Syrienne Lina Bader; le Chinois Longge Jin, 
qui traduit actuellement deux romans de Charles Ferdinand 
Ramuz, «Aline» et «Derborence», la spécialiste des littératures 
scandinave et russe Elena Balzamo, et enfin Christilla Vasserot, 
lauréate du Programme Gilbert Musy 2025, traductrice du 
théâtre latino-américain contemporain et de romanciers tels 
que César Aira et Mariana Travacio. 
La résidence internationale du château de Lavigny a été fondée 
par Jane Ledig-Rowohlt en mémoire de son époux, l’éditeur 
allemand Heinrich Maria Ledig-Rowohlt, qui publia des grandes 
voix de la littérature du XXe siècle comme Albert Camus, 
William Faulkner, Ernest Hemingway ou encore Vladimir 
Nabokov. MMA 
Lecture publique, dimanche 5 octobre à 18h, château de 
Lavigny, rte d’Etoy 10. Entrée libre.

EN 
BREF
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Maurizio Croci relit la musique de Bach à l’aune des registrations de son contemporain Kauffmann

A la recherche des graves de l’orgue
	K ELISABETH HAAS

Interview L Un premier disque témoi-
gnait de l’intérêt au long cours de Mau-
rizio Croci pour le compositeur Georg 
Friedrich Kauffmann. C’était en 2011. 
Son recueil de préludes sur des chorals 
Harmonische Seelenlust reste une œuvre 
fondatrice pour tout organiste culti-
vant le répertoire baroque. Maurizio 
Croci a continué de creuser sa fascina-
tion pour la préface de cet ouvrage, 
pour ses indications de registration et 
pour toute la pratique d’exécution dont 
il témoigne (les notations d’articula-
tions, d’ornements): il dirige un projet 
de recherches de la Haute Ecole de 
musique HEMU, où il est professeur.

Mené en collaboration avec Pieter 
van Dijk, son homologue à Amster-
dam, ce projet aboutira à une réédition 
du recueil et à une nouvelle sortie dis-
cographique. Maurizio Croci et Pieter 
van Dijk viendront présenter les résul-
tats de ces recherches dans le cadre du 
Festival international d’orgue de Fri-
bourg. Une conférence est prévue mer-
credi 17 septembre, avant un concert 
illustrant leurs trouvailles.

Le projet s’intitule Kauffmann to 
Bach, parce que toute la musique pour 
orgue de Bach peut se lire, se jouer et 
s’écouter différemment grâce à Kauff-
mann. C’est principalement pour son 
utilisation des registres que Kauff-
mann apporte des connaissances iné-
dites sur la musique de Bach. Mais pas 
seulement: la comparaison permet de 
prendre la mesure de toute la moder-
nité du style de Jean-Sébastien à son 
époque. Les précisions de Maurizio 
Croci.

Pourquoi vous intéressez-vous  
au recueil Harmonische Seelenlust?
Maurizio Croci: Le recueil est surtout 
important pour comprendre à quel 
point on pouvait sortir des sentiers bat-
tus dans la registration d’un orgue. Ses 
contemporains disaient que Bach utili-
sait l’orgue de manière extraordinaire, 
très originale. Il laissait le public stupé-
fait. Mais on a très peu de traces sur ses 
choix de registration. Contrairement à 
lui, Kauffmann donne systématique-
ment des indications. Il propose des 
registrations auxquelles on ne pense-
rait pas. Si on les suit, elles donnent 
d’autres couleurs aussi aux œuvres de 
Bach.

Il faut rappeler que la registration 
est liée à l’exécution, elle n’est pas fixée, 
pas codifiée. A l’époque de Bach, les 

autres organistes choisissaient des re-
gistrations plus habituelles. La force de 
sa musique n’était pas imitée.

Les deux hommes se connaissaient,  
il devait y avoir des échanges, une  
émulation entre eux. Kauffmann  
a postulé à Leipzig au poste de cantor 
obtenu par Bach…
Il y a un lien fort entre le recueil Har-
monische Seelenlust et la troisième par-
tie de la Clavier-Übung de Bach (consa-
cré à des préludes et fugues sur des 
chorals, ndlr). Les deux ont été publiés 
à quelques années de distance à Leip-
zig. Par exemple une Fughetta de Bach 
reprend des motifs de Kauffmann, 
comme une notation staccato qu’on 
ne retrouve pas ailleurs dans son 
œuvre. Bach a connu l’Harmonische 
Seelenlust. Il a probablement voulu 
répondre à ce recueil à sa façon, c’est-
à-dire en faisant mieux. Il a écrit des 
pièces plus complexes, d’un niveau 
supérieur.

Et si on regarde de plus près des cho-
rals «simples» de Kauffmann, écrits 
sous la forme de deux voix et d’une 
basse continue qu’il faut compléter, il y 
a des cadences – des passagi – qui sont 
écrites. C’est intéressant de comparer 

ces cadences à d’autres sources: est-ce 
qu’elles sont écrites dans un objectif 
didactique? Est-ce qu’elles étaient 
jouées dans le cadre liturgique? Les 
registrations prévues par Kauffmann 
ne sont pas toutes possibles à l’instru-
ment qu’il avait à disposition à Merse-
burg, il a prévu des jeux qui n’exis-
taient pas. Nous avons reconsidéré 
plusieurs éléments de l’Harmonische 
Seelenlust, d’autant que l’ancienne 
édition était fautive et lacunaire.

Vous précisez qu’il s’agit de recherches 
«appliquées», pas musicologiques…
J’ai enregistré la troisième partie de la 
Clavier-Übung en essayant d’utiliser les 
indications de Kauffmann. C’était pas-
sionnant. Ces registrations donnent 
des couleurs vraiment différentes, elles 
éclairent ces pièces hyperconnues 
d’une nouvelle lumière. Elles recréent 
des sonorités modernes pour l’époque, 
au moment où s’affirme le style galant, 
où l’on assiste à une mutation des ins-
truments de l’orchestre. Ces registra-
tions vont dans le sens du style galant, 
d’une conception de l’orgue plus or-
chestrale, grâce à l’utilisation de jeux 
de 16 pieds, plus graves, comme le 
Fagott (basson, ndlr). D’habitude, ces 

jeux qui sonnent une octave plus bas 
sont utilisés au pédalier. Kauffmann 
les prévoit au clavier dans plus de la 
moitié de ses registrations, cela donne 
une couleur beaucoup plus sombre aux 
œuvres.

On a des témoignages de Bach qui 
disait aimer «la gravité» quand il es-
sayait de nouveaux orgues. C’est un 
signe qui plaide en ce sens. Bach et 
Kauffmann ont d’ailleurs tous deux 
écrit des pièces courtes sans pédalier. 
En mettant des graves au clavier, cela 
crée un autre effet, cela leur donne de 
la profondeur.

Où y a-t-il encore des orgues proches  
de cet idéal sonore?
J’ai enregistré à Grauhof, où il y a l’un 
des rares orgues qui permettent de re-
produire les registrations de Kauff-
mann. Il n’y a plus d’orgue historique à 
Leipzig malheureusement.

Il existe encore des orgues  
Silbermann…
Ce sont des orgues différents, qui n’ont 
pas ces jeux modernes pour l’époque, 
comme le Fagott 16’, très rare chez Sil-
bermann, ni plusieurs jeux de 8 pieds 
qui imitent les cordes. Ce sont de très, 

très beaux instruments, mais dans le 
style de la tradition établie, qui ne vont 
pas dans la direction de Kauffmann. 
Selon les rapports d’expertise, les inau-
gurations d’orgues, on sait que Bach 
était à la recherche de nouvelles sono-
rités, qu’il appréciait les orgues plus 
modernes, plus expérimentaux, qui 
correspondent au moment où il y a un 
changement de goût musical.

En attendant le disque, dont la sortie est 
prévue l’année prochaine, est-ce que  
le public du festival d’orgue de Fribourg 
pourra entendre ces sonorités?
Un orgue est lié à un lieu, une langue, 
une culture. Ce n’est pas par hasard 
que les orgues Mooser ont des caracté-
ristiques à la fois françaises et alle-
mandes. Non, on n’a pas ce type 
d’orgue en Suisse. A Fribourg, nous 
allons jouer un programme qui com-
pare des œuvres de Bach à celles de 
Kauffmann, tout en essayant de repro-
duire les couleurs pensées par Kauff-
mann en nous adaptant à l’instrument 
de l’église des Augustins. L 

F Me 17 h Granges-Paccot (conférence)
HEMU-Conservatoire.
F Me 20 h Fribourg (concert)
Eglise des Augustins.

Maurizio Croci 
est professeur 
à la Haute 
Ecole  
de musique 
HEMU  
et directeur  
artistique  
du Festival  
international 
d’orgue  
de Fribourg. 
DR

«Cela donne une 
couleur beaucoup 
plus sombre  
aux œuvres» Maurizio Croci

Concert du bilinguisme
Bellegarde L Un chœur grué-
rien et un chœur singinois sont 
invités à chanter au Cantorama.

Selon leur page Facebook, Lè 
Riondênè (les hirondelles) de 
Broc chanteront samedi leur 
ultime concert sous la direction 
de Jean-Daniel Scyboz. Le 
chœur affiche son émotion, en 
attendant l’arrivée de Florian 
Crausaz à la baguette. Au total, 
il aura chanté 23 ans aux côtés 
du chef. C’est au Cantorama 
qu’aura lieu l’au revoir, dans le 

cadre du traditionnel concert 
du bilinguisme de la «maison 
du  chant», qui déploie son 
acoustique idéale pour la voix à 
Bellegarde.

Lè Riondênè partageront 
l’affiche avec le Chœur mixte de 
Dirlaret (Rechthalten), dirigé 
par Dario Neuhaus, qui inter-
prétera son propre répertoire, 
avant un chant commun. L �
� ELISABETH HAAS

F Sa 20 h Bellegarde (Jaun)
Cantorama.

Un concerto pour cor
Equilibre L Après un pas-
sage remarqué cet été à l’Es-
tivale aux côtés de Marc La-
voi ne pu i s  au x Mu r t en 
Cla s s ic s ,  l’O rche st re  de 
chambre fribourgeois fait sa 
rentrée à Fribourg: la scène 
d’Equilibre accueille mardi 
prochain son programme 
dédié aux instruments à 
vent. Zora Slokar tiendra la 
partie solo du Concerto pour 
cor en do mineur de Franz 
Strauss. Ce dernier était le 
père de Richard Strauss, 

dont l’OCF, sous la direction 
de Philippe Bach, jouera une 
Sérénade pour instruments à 
vent, couplée à celle du Suisse 
Joseph Lauber. En deuxième 
partie, ce programme ro-
mantique aboutira à deux 
Préludes tirés des Maîtres 
chanteurs de Nuremberg de 
Wagner, suivis du poème 
symphonique Les Préludes de 
son beau-fils Liszt. L EH

F Ma 20 h Fribourg
Equilibre.

Hommage à Oscar Wiggli
Fribourg L Une œuvre d’Oscar 
Wiggli est installée à Fribourg, 
dans la cour de l’Université 
Miséricorde. Il s’agit de la 
sculpture monumentale placée 
entre les deux bassins de la fon-
taine. C’est à cet artiste, aussi 
passionné de musique électro-
nique expérimentale, que rend 
hommage l’ensemble de mu-
sique contemporaine Vortex.

Ses membres ont imaginé col-
lectivement une œuvre pour 
violon, alto, violoncelle, flûtes à 

bec, clarinette basse, orgue 
portatif, synthétiseur analo-
gique et dispositifs électro-
niques, en faisant chanter des 
tôles à Muriaux (JU), où Oscar 
Wiggli vivait, et en se laissant 
inspirer par les instruments 
créés par son épouse ingé-
nieure, Janine Wiggl i.  Le 
SMEM produit samedi à Fri-
bourg, à L’Atelier, l’un des 
concerts de la tournée. L �
� ELISABETH HAAS
F Sa 20 h Fribourg
L’Atelier.
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Concevoir ensemble un concert inclusif
Projet culturel participatif, SensiMUS 2  s’est donné pour mission de rendre la musique classique accessible 
aux personnes en situation de handicap auditif.

Léonore Cabin et Thierry Weber, HEMU – Haute École  

de Musique, HES -SO Concevoir un concert de 

musique classique inclusif tout en engageant dans 

le processus de conception et de médiation des 

personnes directement concernées par les dispo-

sitifs d’accessibilité qui leur seront destinés. C’est 

le défi que s’est lancé l’HEMU – Haute École de 

Musique, en partenariat avec le Sinfonietta de Lau-

sanne et l ’Université de Genève, avec son projet 

SensiMUS 2. Le 15 mai 2025, une quinzaine de 

spectatrices et spectateurs sourds et malenten-

dants prenaient place sur une estrade vibrante 

 installée au BCV Concert Hall de Lausanne pour 

assister à une représentation de la Danse Macabre 

du compositeur Camille Saint-Saëns qui leur était 

dédiée. Retour sur le processus collaboratif inno-

vant qui a donné lieu à ce concert atypique.

Un projet pédagogique, citoyen et  

scientifique

Depuis plus de dix ans, l’HEMU œuvre à travers 

dif férents projets de médiation à rendre la 

musique classique accessible à des publics qui 

Gaïane Gantier, étudiante en chant lyrique à l’HEMU, 

invitant le public à la toucher pendant qu’elle chante. 

Photo : © HEMU

s’en sentent éloignés. SensiMUS 2  s’inscrit dans 

ces efforts et répond à une triple ambition. Sur le 

plan pédagogique, son but était de former les 

futurs musiciennes et musiciens de musique 

classique aux besoins et attentes de différents 

publics tout en les invitant à interroger la place du 

son dans la musique classique et à découvrir des 

pratiques d’écoute musicale autres. Sur le plan 

citoyen, sa visée était de parvenir à engager des 

personnes concernées dans la co-construction 

des dispositifs d’accessibilité qui leur sont desti-

nés et à les réinstituer, ce faisant, comme des 

sujets porteurs d’un savoir expérientiel et d’une 

expertise propres sur la musique. Enfin, sur le 

plan scientifique, son objectif était de documen-

ter le travail collaboratif ayant mené au concert  

et la réception de celui-ci, afin de participer aux 

réflexions contemporaines sur la notion d’acces-

sibilité.

Un groupe de travail mixte

Pendant plus de sept mois, cinq étudiantes et étu-

diants de l’HEMU et trois personnes en situation 

de handicap auditif se sont rencontrés mensuel-

lement pour participer à des activités communes  : 

des sorties culturelles permettant d’expérimenter 

différents moyens d’accessibilité (pièce, ballet, 

concert), des ateliers autour d’un sujet ou d’une 

pratique spécifique (la vibration, le chansigne), 

des séances préparatoires afin de concevoir le 

concert. Accompagné d’un enseignant en média-

tion de la musique, de la médiatrice culturelle du 

Sinfonietta de Lausanne, d’une sociologue et 

d’une assistante musicienne, le groupe a pensé 

un concert inclusif répondant aux attentes et pra-

tiques d’écoute musicale des personnes sourdes 

et malentendantes . Outre un travail pratique 

orienté sur la forme du concert, ces rencontres 

ont aussi été l’occasion de tisser des liens et d’ap-

prendre les uns des autres. 

Un concert immersif multisensoriel

Une estrade et des instruments vibrant par sym-

pathie  ; la présentation des instruments (timbres 

et vibrations) et la possibilité de les toucher pen-

dant que les artistes jouent  ; la sélection d’un mor-

ceau qui s’inspire d’un poème afin de donner une 

assise narrative à une composition instrumen-

tale  ; un important travail de médiation opéré par 

la cheffe d’orchestre pour expliciter l ’histoire 

contée par la musique  ; un éclairage symbolisant 

cette histoire  ; un temps d’échange et de sociabi-

lité… Les stratégies déployées pour rendre ce 

concert accessible ont été nombreuses. L’une 

d’entre elles s’est avérée particulièrement nova-

trice  : une chansigneuse sourde a accompagné 

les musiciennes et musiciens en adaptant linguis-

tiquement et esthétiquement l’œuvre orchestrale 

en langue des signes française. Rencontre iné-

dite entre la musique symphonique et des formes 

d’expression artistique sourdes , cette perfor-

mance s’est révélée être plus qu’un simple moyen 

d’accessibilité offrant une clé d’intelligibilité sup-

plémentaire aux spectatrices et spectateurs . 

Véritable médiateur unissant les différentes per-

sonnes présentes ce soir-là (ar tistes , public 

sourd, malentendants, entendant, régie et tech-

nique), elle aura porté au constat suivant  :  la 

médiation n’est jamais à sens unique, et la 

musique classique aurait tout à gagner à s’ouvrir 

à des formes artistiques qui lui sont encore gran-

dement étrangères.

Le projet SensiMUS 2 a été nancé par l’Institut de Recherche  
en Musique et Arts de la Scène de la HES-SO. Il suit une première 
phase qui a consisté à documenter l’introduction et la réception 
d’un nouvel outil de médiation de la musique auprès des specta-
trices et spectateurs sourds et malentendants du Sinfonietta de 
Lausanne, les gilets vibrosensoriels, et à réaliser un état des lieux 
de leurs pratiques d’écoute ordinaires.
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NOUS SOMMES LÀ POUR VOUS,
DE L’HABITAT À L’INDUSTRIE

• installations électriques
• installations solaires et 

stockage
• pompes à chaleur

Ensemble pour l’énergie de demain

Proche de chez vous :
Château-d’Œx, Châtel-St-Denis, 
Épagny, Romont.

Le PA5 en mains  
de la Confédération
Le projet d’agglomération bulloise élargi  
de 5e génération a été déposé à Berne.

MOBUL. La balle est désormais dans le camp de la Berne  
fédérale. Lundi, la présidente et le chef de projet de l’asso-
ciation de communes Mobul ont déposé le projet d’agglomé-
ration de 5e génération (PA5) auprès des services de la 
Confédération à Berne.

Approuvé par le Conseil d’Etat au début du mois (La 
Gruyère du 5 juin), ce projet poursuit les démarches initiées 
par les plans précédents depuis 2007, en mettant l’accent 
«sur la coordination entre le paysage, l’urbanisation et une 
mobilité durable», rappelle un communiqué de Mobul.

Comme pour les PA antérieurs, Mobul «compte sur un  
cofinancement de mesures infrastructurelles de mobilité à 
hauteur de 30% à 50%, par le biais du Programme fédéral en 
faveur du trafic d’agglomération». Parmi les 130 mesures 
proposées, 35 concernent des infrastructures de mobilité 
«qui seront réalisées entre 2028 et 2032, ce qui représente 
un investissement de plus de 52 millions de francs pour les 
communes de Mobul et l’Etat de Fribourg».

Une 4e ligne de bus
Parmi les mesures importantes, la valorisation des  

espaces publics du centre-ville de Bulle sera réalisée par 
étapes (La Gruyère du 26 octobre 2024). Une quatrième ligne 
de bus sera également introduite à l’horizon 2029 «pour  
relier les principaux générateurs de trafic de l’aggloméra-
tion de manière attractive. Le PA5 prévoit l’aménagement  
de nouveaux terminus à Vuippens, Epagny et dans le futur 
quartier du Terraillet à Bulle.»

Pour rappel, ce PA5 intègre quatre nouvelles communes 
(Broc, Echarlens, Gruyères et Marsens) qui s’ajoutent aux 
cinq historiques (Bulle, Le Pâquier, Morlon, Riaz et Vuadens). 
En 2040, année de référence de ce document, l’agglomération 
comptera 58 000 habitants et 35 000 emplois. PH

Sixième édition 
pour le Chapit’O
BULLE. Approchez, approchez, Mesdames et Messieurs, 
le Chapit’O est de retour à Bulle du 4 juillet au 10 août.  
Au menu? Concerts, spectacles et conférences sous la 
toile du chapiteau qui s’installera, comme à son habi-
tude, sur le terrain de la Condémine à l’occasion de sa  
sixième édition. Parmi les temps forts relevés dans le 
dossier de presse: le Collectif Les Boutures viendra  
présenter un spectacle familial sous la forme d’un 
théâtre de rue le 12 juillet (18 h), tandis que la compagnie 
Ainsi soient-elles jouera son spectacle La face cachée le 
26 juillet (20 h).

On peut encore citer la compagnie Fada, qui propo-
sera son spectacle de marionnettes, Chaussette, le 
2 août à 18 h, sans oublier le «cocktail de chansons et de 
textes» servi par les Shérifs International B.B. le 25 juil-
let à 20 h. Un duo composé du Fribourgeois Georges 
Voillat, à l’accordéon et au chant, et du Parisien Chris-
tophe Sigognault, au récit et au chant. Un coin jeux et 
livres, ainsi qu’un bar proposant «une carte locale de 
mets et boissons» seront par ailleurs à disposition du 
public. ACN

Bulle, intersection rue de la Condémine et rue de  
l’Ondine, du 4 juillet au 10 août. Programme complet sur  
www.chapito.ch (réservations conseillées en ligne ou  
par téléphone au 079 348 10 61)

Un prix sous forme 
de concert
CANTORAMA. La commission de musique du Cantorama a une 
fois de plus récompensé deux étudiants de la Haute Ecole de 
musique (HEMU) Vaud, Valais, Fribourg. Comme les années  
précédentes, le prix qui leur est décerné consiste en un 
concert, intégré à la saison du Cantorama. Ainsi la mezzo- 
soprano Eudoxie Mottironi et l’organiste Elizaveta Lobanova se 
produiront le 5 juillet, à 20 h, à l’ancienne église de Bellegarde.

Eudoxie Mottironi, «reconnue pour son engagement et sa  
polyvalence sur la scène musicale classique», d’après les orga-
nisateurs, réalise actuellement un master d’interprétation  
musicale à l’HEMU. Active dans plusieurs chœurs, mais égale-
ment dans les opéras de Lausanne et Fribourg, la chanteuse se 
distingue par «son engagement artistique et sa recherche 
constante d’excellence».

Elizaveta Lobanova a pour sa part commencé ses études 
d’orgue au conservatoire de Saint-Pétersbourg. Au cours de ses 
études, elle a notamment décroché deux masters, à l’HEMU de 
Fribourg et de Lausanne. Elle a par ailleurs remporté plusieurs 
prix, dont le Grand prix de l’International Organ Competition,  
à Malte en 2019. Si elle participe à de nombreux projets en  
Europe, l’organiste est aussi active auprès de la paroisse  
réformée de Fribourg. Depuis 2021, elle est aussi directrice  
artistique des Jeux d’orgues, à Charmey. AD

Bellegarde, ancienne église, samedi 5 juillet, 20 h, réservations sur 
www.cantorama.ch ou au 026 929 81 81

BILINGUISME
Six étudiants récompensés 
par l’Etat
Comme de coutume, le Conseil d’Etat a 
récompensé les meilleures maturités bilingues, 
lors des cérémonies de remise des diplômes 

les 26 et 27 juin (La Gruyère de samedi). Au 
terme de l’année scolaire 2024-2025, c’est 
Agnès Kupferschmid, de Châtel-Saint-Denis, 
qui a décroché le prix au Collège du Sud à 
Bulle. Les autres lauréats sont: Emilie Brenta, 
de Fribourg (Collège Saint-Michel), Quentin 

Hirt, de La Corbaz (Collège Sainte-Croix), 
Samuel Wigginton, de Fribourg (Collège de 
Gambach), Michele Massimo Barbieri, de 
Villars-sur-Glâne (Ecole de culture générale), 
et Emily Bütschi, de Châbles (Gymnase inter-
cantonal de la Broye). PH

En bref
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La Fê�e de la musique va prendre d'assau� la
Romandie

Le 21 juin, en Suisse comme dans d'autres pays, familles et fêtards ont
rendez-vous dans divers lieux pour célébrer la Fête de la musique. Petit
tour des programmes en Romandie.

20.06.2025, 15:18 20.06.2025, 15:21

Le 21 juin, ce n'est pas uniquement l'avènement de la saison des enfers: l'été.
C'est également le jour de la Fête de la musique. Alcool, musique et gueule de
bois!

Divertissement Suisse romande La Fête de la musique va prendre d'assaut la Romandie

image: watson

Le Montreux Jazz a-�-il craqué pour une «arnaque TikTok»?

La Fête de la musique va prendre d'assaut la Romandie https://www.watson.ch/fr/divertissement/suisse-romande/366271992-l...
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Tout le monde ne prend pas cette fête avec le même sérieux. Il y a ceux pour
qui l'événement est le Frauenfeld au carré (si, si!). Il s'agit de préparer son kit
de survie du parfait festivalier, avec ceinture à bières et Doliprane intégrés.
Pour d'autres, c'est l'équivalent d'une équation avec des inconnu(e)s. Ça fait:
bières x faux look grunge x binnie rapé = after dans un sous-sol de café qui
passe du Bob Sinclar et du Petit Biscuit revisités. Pour les derniers, c'est juste
l'occasion de se payer une crêpe à 15 balles.

Nos voisins français, de leur côté, s'apprêtent à recevoir une tonne de visiteurs
anglophones, qui préparent ce week-end comme s'ils avaient leur entrée à la
front row de la Fashion Week, aux côtés d'Anna Wintour.

Il faut dire que le berceau de cette nouba, où les musiciens sont bénévoles
mais les techniciens défrayés, est en France, puisqu'elle a été créée par Jack
Lang en 1982, et s'est exportée sous nos latitudes dès 1995. Elle est égale‐
ment célébrée dans une centaine d'autres pays.

Du coup, en Suisse, les fêtards auront également à boire et à manger. Dans
certains lieux, les joyeusetés se poursuivront sur plusieurs jours. Lausanne a
particulièrement de quoi se réjouir, puisqu'elle célèbre son 30e anniversaire, et
propose à cette occasion quelque 200 concerts gratuits. Voilà une sélection
des offres en Romandie:

La fê�e de la musique à Genève

A ce suje� 

Traqueurs et contenus bloqués pour Tiktok

Vos paramètres Firefox ont empêché ce contenu de vous pister
sur des sites ou d’être utilisé pour des publicités.

Autoriser sur www.watson.ch

Paléo supprime un s�and de bouffe emblématique e� ça maille
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Les festivités se tiennent du 20 au 22 juin. Pour cette édition, le public va pou‐
voir voguer de la Rive droite à la Rive gauche - et à travers les communes alen‐
tour - au gré de 34 scènes et de quelque 500 propositions culturelles gratuites:
concerts, spectacles, dancefloors, pièces dansées, ou encore ateliers...

Trouvez le programme genevois ici.

La fê�e de la musique à Lausanne

Les festivités auront lieu le 21 juin, mais un premier concert aura lieu vendredi
soir à 21h50, à la Cathédrale de Lausanne.

«Pour annoncer la Fête de la musique, l’Ensemble Vocal de Lausanne
et la HEMU – Haute Ecole de Musique accompagnent le guet de la
Cathédrale de Lausanne. Dans la pénombre, huit chanteuses et chan‐
teurs interpréteront le célèbre Hymne à la nuit sur un thème de l’opé‐
ra Hippolyte et Aricie de Jean-Philippe Rameau depuis le sommet de
la tour.»

Au menu, ce sont 60 scènes, 200 concerts et 1500 musiciens

Le programme est à trouver ici.

La fê�e de la musique à Fribourg

Ce sera le 21 juin, avec 20 scènes, 85 concerts et plus de 700 musiciens.

Voici le programme gra�ui� du Montreux Jazz Festival
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Vous trouverez le décompte et le programme ici.

La fê�e de la musique à Neuchâ�el

Les festivités se tiendront les 19, 20 et 21 juin. Selon le site
suisseromande.com, on aura droit à 9 lieux, indoor et outdoor, et à une palette
très variée de styles. Du classique à l'électro (scène DJ), «en passant par du
blues, de la chanson française, de l'afro, de la soul-funk, du reggae, du ska, du
hip-hop et du rock.» Impossible de s'ennuyer!

Tout le programme ici.

Mais encore

Morges

Nyon

La Vallée de Joux

Yverdon-les-Bains

Bulle

Bex

...à vos recherches Google!

(jod)

Boire ou monter à l'arrière de ce moyen de transport, il va falloir choisir.

Plus d’articles sur les festivals

Une s�ar de Top Chef s'invi�e à Caribana

Le Hellfes� présen�e sa prog' e� elle n'es� pas que pour les
mé�alleux

de sainath bovay
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      

Interview 16 juin 2025

 Maxime PITOIS

Le Labopéra Bourgogne a pour objectif principal de rendre lʼopéra accessible au plus grand nombre

avec  un  modèle  de  production  lyrique  participative  fondé  sur  une  double  exigence  :  lʼexcellence

artistique et lʼinclusion sociale. Son originalité repose sur lʼimplication directe de plus de 400 jeunes et

leurs  professeurs en lycées techniques et  professionnels  mais  aussi  en CFA (centres de formation

dʼapprentis) dans la réalisation concrète des éléments du spectacle (décors bois et métal costumes,

coiffures  et  maquillages,  techniques,  transports,  communication,  vente  et  accueil  du  public…).  Le

monde professionnel côtoie le monde amateur (au sens étymologique du terme puisque cʼest « celui qui

aime  »  ).  En  effet,  un  chœur  de  60  à  70  choristes  amateurs,  un  orchestre  composé  selon  les

productions de 25 à 65 instrumentistes professionnels et amateurs éclairés, 15 danseurs et autant de

comédiens pré-professionnels complètent la troupe.

Sans oublier lʼéquipe technique, les professeurs des divers établissements, les bénévoles… le tout sous

la direction de professionnels du spectacle vivant (chef dʼorchestre, metteur en scène, chef de chœur,

cheffe  de  chant,  chorégraphe,  chanteurs  lyriques…)  qui  garantissent  un  haut  niveau  artistique.  La

diversité  des  700  personnes  impliquées  (professionnels,  amateurs,  professeurs,  étudiants,  élèves)

donne toute sa puissance au caractère fédérateur de ce projet coopératif.

Notre rôle est  dʼattiser  la  curiosité,  de permettre de ressentir  et  partager des émotions propres au

spectacle vivant avec un public en majeure partie néophyte. Nous défendons ainsi une vision humaniste

de lʼart lyrique : populaire et résolument tournée vers la transmission tout en restant exigeante. Ce projet

permet de valoriser les compétences et lʼintelligence de la jeunesse dʼune ville ou dʼune région tout en

rendant lʼopéra accessible à un large public, grâce à une politique tarifaire adaptée et une implantation

territoriale forte.

Outre  nos  grandes  productions  au  Zénith  de  Dijon,  nous  menons  régulièrement  des   actions  de

médiation culturelle dans les écoles, quartiers et associations, toujours dans lʼoptique de sensibiliser au

spectacle vivant. En résumé, pour ces 400 jeunes, le Labopéra Bourgogne représente donc lʼouverture,

la rencontre de lʼautre, en les invitant à se nourrir de la découverte dʼun monde inconnu et à aller au-

delà des préjugés.

ʼ ʼ
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Cʼest une question essentielle, presque politique, tant elle touche à lʼégalité des chances culturelles. Il

faut reconnaître que lʼéducation musicale, aujourdʼhui, est souvent reléguée et perçue au second plan

dans notre système éducatif,  alors quʼelle est fondamentale : elle développe lʼécoute, la mémoire, la

coordination, lʼexpression personnelle, le goût du collectif. Elle est un formidable outil de formation de

lʼintelligence sensible.  Le métier dʼenseignant est passionnant mais difficile,  et  jʼadmire énormément

celles et ceux qui, chaque jour, transmettent bien plus que des savoirs : une curiosité, une confiance. Ils

sont souvent en première ligne pour faire exister la culture là où parfois/souvent elle recule. Leur rôle

est crucial, notamment dans les disciplines artistiques, où chaque heure peut faire naître une curiosité,

une envie de découvrir, une vocation ?

De mon expérience à travers le Labopéra Bourgogne, je vois semaine après semaine le regard des

jeunes changer sur lʼopéra et lʼintensité des émotions quʼils ressentent lors des représentations. Il faut

bien comprendre que ces jeunes se focalisent pendant toute une année scolaire pour un projet avec

constance et application sur la fabrication dʼun décor en bois ou dʼun costume. Ils ne comprendront la

portée de leur implication que dans le dernier mois de production lorsque sur la scène du Zénith se

rassembleront  décors,  musiciens,  chanteurs…  Cʼest  à  ce moment  que la  magie opère,  ils  prennent

conscience de ce quʼils ont réalisé, ils prennent alors confiance en eux et se sentent valorisés. Ils vivent

intensément les émotions du spectacle vivant.  Il  faut créer des passerelles entre école et structures

culturelles  :  conservatoires,  opéras,  ensembles  en  résidence,  artistes  intervenants.  Les  projets

participatifs comme ceux de La Fabrique Opéra montrent que lorsquʼon donne à des jeunes lʼoccasion

dʼêtre acteurs, pas seulement spectateurs, ils sʼapproprient très vite les œuvres les plus exigeantes.

Je crois fermement quʼaccéder au meilleur des répertoires, ce nʼest pas une question de niveau social,

cʼest une question dʼaccès et dʼenvie. Et cette envie, elle se cultive dès lʼenfance, à condition quʼon

ouvre les portes et quʼon cesse de réserver lʼexcellence à quelques-uns.

© DR

 (vos exemples vocaux et instrumentaux sont

révélateurs)… 

Jʼai une trop grande admiration et un profond respect envers les chanteurs lyriques pour prétendre être

en mesure dʼêtre des leurs ! Mais les chefs de choeur et chefs de chant que je connais mʼon souvent dit

avoir une voix naturellement « placée ». Jʼai toujours aimé chanter, depuis lʼenfance dans des chorales

ou  en  travaillant  mon  instrument.  Le  métier  de  chanteur  lyrique  demande  une  maîtrise  technique
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exceptionnelle, un engagement corporel total, une sensibilité à fleur de peau et une endurance physique

et mentale souvent méconnue.

Jʼadmire  profondément  les  chanteurs  car  ils  allient  la  beauté  du  geste  vocal  à  lʼinterprétation

dramatique, dans une discipline où lʼon ne triche pas. Je les admire et je les aime profondément. Je

veille toujours à faire en sorte quʼils puissent donner le meilleur dʼeux-mêmes, en répétition comme en

représentation.  Je  ne  les  dirige  pas,  je  les  accompagne  dans  leurs  lignes  et  phrasés  et  dans  les

émotions à transmettre.

ʼ

Le  monde  de  lʼopéra  mʼémerveille  toujours  profondément  par  sa  nature  dʼart  total  où  toutes  les

disciplines se rencontrent.  Jʼaime cet  esprit  de troupe et  cette  énergie  qui  en émane.  Lʼart  lyrique

occupe désormais une place essentielle dans mon parcours et ma vision du métier de chef dʼorchestre.

Cela exige des qualités spécifiques qui vont au-delà de la maîtrise orchestrale. La direction musicale

nécessite avant tout une écoute fine et une souplesse permanente pour accompagner les chanteurs,

respecter leur respiration, leur diction, leurs intentions dramatiques et les différentes couleurs de voix

proposées,    tout  en gardant  une architecture musicale  claire  et  cohérente.  En résumé,  leur  donner

lʼillusion quʼils sont libres, tout en gardant le contrôle de la forme.

Lʼaspect pluridisciplinaire représente une source inépuisable dʼinspiration : il ne suffit pas dʼêtre sensible

à la musique ou au texte, il faut aussi un sens aigu du théâtre, comprendre la mise en scène, saisir la

dramaturgie et les caractères des différents personnages, sʼimprégner de lʼespace, des costumes, des

lumières…tout  est  narration.  Cʼest  un  art  de  la  fusion  et  de  la  précision,  cʼest  ce  qui  rend  lʼopéra

exigeant,  mais  cʼest  justement  cette  exigence  qui  en  fait  un  lieu  de  vérité  artistique  rare.   Il  faut

également une grande capacité dʼanticipation et de coordination car lʼopéra engage un travail collectif

complexe entre plateau, fosse, régie, chœurs, décors et machinerie. Enfin et surtout, cʼest faire preuve

dʼhumilité : accepter de ne pas être seul au centre, mais au service dʼun tout qui dépasse chacun des

participants  pris  isolément.  Cʼest  justement  cela  qui  me  séduit  avec  le  Labopera  Bourgogne,  la

puissance du collectif !

ʼ

ʼ

Il est vrai que je ne mʼennuie pas et jʼen suis ravi .  Cela demande une grande capacité dʼorganisation et

dʼanticipation. Avec lʼexpérience, on apprend à mieux gérer son temps. Cʼest un métier de passion qui

demande beaucoup dʼénergie et avec lequel nous apprenons toute notre vie.  Il  faut avant tout être

curieux et puiser son inspiration dans dʼautres formes dʼarts, je pense notamment à la littérature et la

peinture. Et surtout faire preuve dʼhumilité. Je crois avoir trouvé mon équilibre entre les concerts qui me

font sentir vivant et le goût de la transmission. Transmettre ma passion sans lʼénergie que me procure la

scène serait dʼailleurs totalement illusoire. Jʼaime profondément être sur scène et partager des émotions

avec les musiciens et le public.

Jʼaime voyager, découvrir de nouvelles cultures, apprendre, partager…Je me nourris des différences

culturelles et apprends beaucoup en dirigeant régulièrement des orchestres américains, européens ou

asiatiques. Ces expériences à lʼinternational sont très épanouissantes et je me réjouis de pouvoir diriger

entre autres à lʼopéra de Sydney, un vrai rêve dʼenfant ! Bien évidemment, rien ne serait possible sans le

soutien quotidien de ma femme, Julie, et de nos trois enfants.
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Tromboniste étant enfant, jʼai eu la chance de découvrir lʼorchestre assez tôt en tant quʼinstrumentiste

au sein dʼun orchestre dʼharmonie. Je suis dʼailleurs encore très attaché à ce répertoire pour ensembles

à vents où il y a de véritables trésors. Et puis jʼai eu cette envie forte de passer de lʼautre côté, au cours

de ces années où jʼai découvert ou approfondi   lʼhistoire de la musique, lʼhistoire des arts, lʼanalyse,

lʼécriture, lʼorchestration mais aussi lʼorganologie et lʼethnomusicologie. Jʼavais ce besoin de mʼexprimer

par  le  geste  plus  que  par   lʼinstrument.  Jʼai  commencé  la  direction  dʼorchestre  au  Conservatoire  à

Rayonnement Régional de Dijon avec Hélène Bouchez puis à la Haute École de Musique de Lausanne

�HEMU) auprès dA̓urélien Azan Zielinski où jʼobtins un master en direction dʼorchestre avec la mention

très bien et les félicitations du jury. Cʼest dʼailleurs dans cette même institution que lʼon me propose très

tôt de prendre en charge les ensembles du conservatoire puis quelques années plus tard dʼenseigner

lʼinitiation à la direction dʼorchestre pour les étudiants en Bachelor à lʼHEMU Lausanne. Jʼai ensuite la

chance dʼêtre remarqué à la Gstaad Conducting Academy lors du Menuhin Festival par Leonid Grin et

Neeme Järvi, et lauréat de plusieurs prix internationaux. Également lauréat du prix Carl Schuricht et de

la  Fondation  Leenaards,  jʼai  ensuite  étudié  lors  de  diverses  master  classes  auprès  de   Hervé

Klopfenstein, Simon Halsey, Neeme Järvi, Leonid Grin, Gennady Rozhdestvensky et David Reiland.

ʼ

Être  chef  dʼorchestre,  cʼest  être  un  passeur  dʼart.  Cʼest  bien  plus  que  diriger  un  ensemble  :  cʼest

transmettre une œuvre, un style, une émotion, une mémoire. Cʼest faire le lien entre le compositeur, les

musiciens, les chanteurs, la scène et enfin et surtout le public.    Quel que    soit lʼorchestre que nous

avons en face de nous (jeunes, amateurs ou professionnels), notre mission de passeur reste la même et

la  pédagogie  doit  être  constante.  Enfin  je  crois  fermement  que  le  rôle  du  chef  dʼorchestre  est  de

rassembler et unir, cʼest notre « mission »… Nʼest-ce pas une valeur essentielle en ce moment ?

Le  mot  qui  caractérise  le  mieux  ma  prochaine  saison  est  lʼéclectisme.  Le  répertoire  symphonique

dʼabord avec entre autres le mythique  Concerto pour violon  de Mendelssohn, la symphonie n°8 de

Dvorak et son Concerto pour violoncelle, avec la formidable soliste Maria Andrea Mendoza Bastidas, les

trop  peu  jouées  Danses  de  Galanta  de  Kodaly.  Jʼaurai  aussi  le  bonheur  de  conduire  pour  deux

représentations en Suisse le « Requiem Allemand » de Brahms (peu présent en France en regard de la

Suisse et  de  l A̓llemagne).  Il  y  aura  également  deux projets  cross-over  lʼun avec lʼOrchestre  Dijon-

Bourgogne, et lʼautre avec un orchestre dʼharmonie, un slammeur et un graffeur.

Je dirigerai de multiples ciné-concerts, à lʼinternational toujours, avec le Detroit Symphony Orchestra, le

Orlando Philharmonic Orchestra, lʼorchestre symphonique de Manille , puis Taïwan, Hong-Kong, et bien

dʼautres en 2026. Malgré le cadre strict imposé par lʼenjeu de la synchronisation, jʼaime donner lʼillusion

que la musique conserve tout son espace de liberté dans le temps et lʼinterprétation. En préparation, le

spectacle « Brel en Symphonie » avec mon cher ami et baryton Christophe Lacassagne que jʼai plaisir à

retrouver. Et enfin et toujours lʼopéra, avec la reprise de La Belle Hélène la saison prochaine dans de

plus petites salles, puis La traviata en 2027.
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Avec Noda, Sion accueille un nouveau 
lieu majeur pour la musique classique en 
Suisse 

Musiques 
Publié 11endredi à 09 :30 FWHH§l§H < ''"''" 

L actu musique / L'Actu Musique / 9 min. / jeudi à 08:45 

Dès la fin de l'été, la v llle de Sion bénéficiera d 'une sa Ile de concerts et de congrès 
baptisée Noda. lmplanté au coeur du nouveau quartier Cour de Gare, cet écrin sera 

parfaitement adapté aux concert s d'orchest res symphoniques. Une g rande nouveauté 
pour la région. 

Noda est le fruii de l'engagement de la Fondation Sa Ile de Concerts et Congrès de Sian, créée pour 
doter la ville d 'un équipement de référence. Pour son président et président de la Ville, Phitippe Varane, 
"cette sai le est bien plus qu'un b8timent. Elle incarne la volonté de Sian d 'invest ir durablement dans la 
culture, l'innovat ion et le vivre-ensemble", a-t-il résumé mardi lors de la présentation du programme de 
cette nouvelle grande scène classique 

Une première saison classique de haut voi 

Pour sa première saison, la salle Noda proposera une centaine d'événements artistiques entre aoGt 
2025 et juin 2026, et notamment dix-huit concerts de musique c lassique dont dix avec de grands 
orchestres ou des orchestres de chambre, et pas des moindres. 

C'est !'Orchestre de la Suisse romande qui inaugurera la salle dans un programme qui compte une 
création du compositeur haut-valaisan Andreas Zurbriggen. On pourra également entendre le Sinfonia 
Valais-Wallis qui jouera "Rhapsody in blue" de Gershwin avec la pianiste Beatrice Berrut, !'Orchestre de 
chambre de Lausanne qui proposera du Wagner sous la d irection de Bertrand de Billy et !'Orchestre de 
chambre de Genève pour un programme de hip-hop symphonique avec la rappeuse valaisanne KT 
Gorique. 

Au còté de ces enser,bles suisses, on découvre des formations internationales de renom telles que la 
Camerata Salzburg, le Mahler Chamber Orchestra ou encore la Filarmonica della Scala de Milan qui 
sera d irigée par le Suisse Philippe Jordan. 

L'arrivée des concerts symphoniques dans la région 

Ce qui f rappe dans celle programmation, c'est cette ligne artistique axée sur des concerts avec des 
orchestres symphoniques, ce qui constitue une nouveauté pour la région 

A ce propos, la directrice artist ique Giada Marsadri explique dans l'émission Musique matin du 5 juin 
que, jusqu'ici, lorsque des orchestres symphoniques étrangers en tournée demandaient à venir en 
Valais, il n'y avait pas de structure pour les accueillir. "Maintenant, on a la possibilité de les prendre. 11s 
sont à Paris et ils font un saut à Sion. Et ça, c'est nouveau et je pense q ue ça va beaucoup intéresser le 
public, parce que c'est ce qui manquait dans la région." 

L'un des autres moments forts de cette saison inaugurale sera la venue d 'Emmanuel Pahud, flGtiste 
genevois de renommée internationale, pour deux concerts de musique de chambre, doni un en duo 
avec le pianiste Nelson Goerner. 

Un écrin de 600 places 

Des collaborations sont prévues avec le Sian Festival. la Haute école de musique (HEMU Valais-Wallis). 
Les Riches Heures de Valère et le Sinfonia Valais-Wallis. La collaboration avec le Pòle musique qui 
regroupe l'HEMU Valais-Wallis, le conservatoire cantonal. l'école de jazz et de musique actuelle e t 
l'harmonique municipale, vise également à renforcer les liens entre formation, création et diffusion 

Le selle de co ncerts clessiQues Node à Sion encore en t re11eu~ lors de le conlérence d e presse du 3 juin 2 025. Moduleble, e lle 
oourra eccueillir de 375 a 600 personnes 

La salle peut accueillir jusqu'à 600 personnes sur deux niveaux. Pensée pour répondre aux besoins 
des mìlieux académiques et économiques, Noda accueillera aussi des congrès, des séminaires et des 
événements professionnels. 

Sujet radio: Benoit Perrier 

Adaptation web: aq avec ats 

Publié vendredi à 09:30 



Opéra de Lausanne

Antoinette Dennefeld revient au bercail
en Carmen
La mezzo-soprano avait fait sa formation et ses débuts à Lausanne.

L’opéra de Bizet, qui arrive à l’Opéra de Lausanne, marque sa

carrière ascendante.

Matthieu Chenal

Publié: 15.05.2025, 09h57
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En bref:

• La mezzo-soprano Antoinette Dennefeld fait son retour à

l’Opéra de Lausanne.

• L’artiste strasbourgeoise a développé une relation spéciale avec

«Carmen» de Bizet depuis ses études.

Accueil | Culture | Musique | Opéra de Lausanne: Antoinette Dennefeld revient en Carmen

La mezzo-soprano Antoinette Dennefeld avait fait ses études à la HEMU de Lausanne et ses
débuts lyriques à l’Opéra de Lausanne. Elle y revient par la plus grande porte possible: dans le
rôle-titre de «Carmen».
Marie-Lou Dumauthioz

Opéra de Lausanne: Antoinette Dennefeld revient en Carmen | 24 heures https://www.24heures.ch/opera-de-lausanne-antoinette-dennefeld-revi...
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• La mise en scène de Jean-François Sivadier propose une

interprétation fine du personnage principal.

• Les représentations affichent complet du 16 au 27 mai.

Grands yeux, grand front, grand sourire. Antoinette Dennefeld ir-

radie de sympathie entre deux répétitions de «Carmen » à l’Opéra

de Lausanne. «L’amour est enfant de bohème», chante la cigarière

dans sa célèbre «Habanera». Et pour celle qui reprend le rôle-titre

sur la scène lausannoise  dès le 16 mai, «l’opéra est enfant de

Lausanne». «C’est vrai, Lausanne a été mon berceau artistique

pendant cinq années fabuleuses», s’enthousiasme la cantatrice au

quart de tour.

Avec Marina Viotti, la mezzo-soprano alsacienne fait certainement

partie des plus célèbres chanteuses formées à la Haute École de

musique de Lausanne (HEMU) ces dernières années. En 2011, lors

d’un premier portrait dans «24 heures», Antoinette Dennefeld pas-

sait son master de chant tout en défendant ses premiers rôles à

l’Opéra: dans «Roméo et Juliette», «Dido & Aeneas», «La flûte en-

chantée», «L’Italiana in Algeri», «La périchole»… Elle a gardé des

souvenirs lumineux de ses premiers pas dans le monde profession-

nel, avec comme seul regret de n’avoir pas pu revenir plus vite.

«Carmen» au Japon

On découvre en discutant avec la Strasbourgeoise qui vit au-

jourd’hui en Italie que sa formation lausannoise a très tôt scellé

son destin avec l’opéra de Bizet. «Pendant mes études, j’ai débuté

au sein du Chœur de l’Opéra. L’un des grands moments a été préci-

sément «Carmen» que nous avons donné à Lausanne, à Vichy, puis

en tournée au Japon. On visitait les villes la journée, on chantait

sur scène en fin d’après-midi et on faisait la fête toute la nuit. Une

expérience de troupe formidable et certainement une des périodes

de ma vie où j’ai le moins dormi!» En 2008, l’Opéra de Lausanne

avait en effet lancé ce projet fou, pendant les travaux de rénovation

du théâtre.

«Des années plus tard, poursuit la mezzo-soprano, j’ai participé à

la production de l’Opéra de Paris dans le rôle de Mercédès, en com-

pagnie de Roberto Alagna. J’ai fait ma première Carmen à Dijon en

2019, puis à Strasbourg en 2021, dans la mise en scène de Jean-

François Sivadier que nous reprenons ici. Cet opéra est bien celui

que j’ai le plus souvent vécu sur scène. Je l’ai dans le sang et ne

m’en lasse jamais!»

Profondeur psychologique

C’est dire si Antoinette Dennefeld connaît cette mise en scène
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qu’elle apprécie pour sa finesse psychologique. «Pour autant, j’en

fais aussi une interprétation différente d’il y a quatre ans. Cette re-

prise me permet d’approfondir. On ne part pas de zéro.» À l’en-

tendre, Jean-François Sivadier la pousse à incarner un personnage

subtil, plein de facettes. «Les sentiments qui m’animent peuvent

changer au sein d’une scène. C’est très riche, théâtralement et mu-

sicalement.»

Mais que dit cette production de l’Espagne souvent si convenue

dans ses éternels clichés? «Elle est plus allusive que folklorique, le

décor est assez neutre, pour esquisser la fabrique de tabac, la ta-

verne, l’arène. Et comme je suis blonde et Don José un Lituanien

aux yeux bleus, on rigole en disant que c’est une Carmen scandi-

nave. Mais ça marche pourtant!»

Reste la question, récurrente aujourd’hui, de l’image de la femme

véhiculée par le livret et que certains metteurs en scène veulent ré-

écrire. Antoinette Dennefeld préfère se confronter à l’original: «À

l’époque, le fait que le personnage principal se fasse tuer sous les

yeux du public avait choqué. Même si l’œuvre n’avait pas été écrite

pour dénoncer le féminicide, il faut continuer à l’interpréter et la

regarder droit en face. La question de l’emprise est complexe.

Carmen a une vie intérieure très forte, mais elle reste avec Don José

malgré sa violence. Ce n’est jamais simple de rompre.»

Lausanne, Opéra, du 16 au 27 mai (complet), diffusion sur Espace 2 le sa
14 juin (19 h 30) dans la soirée «À l’Opéra», www.opera-lausanne.ch

Opéra, Salon Bailly, me 21 mai (19 h), «Tables d’opéras» spécial «Carmen» et
Espagne, www.opera-lausanne.ch

Antoinette Dennefeld au centre dans le rôle de Carmen, en répétition à l’Opéra de Lausanne.
Carole Parodi

Opéra de Lausanne: Antoinette Dennefeld revient en Carmen | 24 heures https://www.24heures.ch/opera-de-lausanne-antoinette-dennefeld-revi...

3 sur 4 19.05.2025, 08:45

https://www.opera-lausanne.ch/show/carmen/
https://www.opera-lausanne.ch/show/carmen/
https://www.opera-lausanne.ch/show/carmen/
https://www.opera-lausanne.ch/show/carmen/
https://www.opera-lausanne.ch/show/carmen/
https://www.opera-lausanne.ch/show/carmen-tables-doperas/
https://www.opera-lausanne.ch/show/carmen-tables-doperas/
https://www.opera-lausanne.ch/show/carmen-tables-doperas/
https://www.opera-lausanne.ch/show/carmen-tables-doperas/
https://www.opera-lausanne.ch/show/carmen-tables-doperas/


La Route lyrique: Un «docteur Miracle» signé Bizet

En clin d’œil à Bizet et à sa «Carmen» qui clôture la saison

2024-2025, l’Opéra de Lausanne a programmé pour la Route ly-

rique «Le docteur Miracle», son opérette de jeunesse composée à

l’âge de 18 ans, en miroir de son chef-d’œuvre universel.

Si vous recherchez ce titre sur internet, il se peut que vous tombiez

sur «Le docteur Miracle» de Charles Lecocq. L’histoire est cocasse:

les deux compositeurs ont été les lauréats ex aequo d’un concours

d’opérette lancé en 1857 par Offenbach, qui avait proposé aux

concurrents de mettre en musique le livret de Léon Battu et

Ludovic Halévy. Onze représentations pour les deux ouvrages

avant un long oubli. À l’occasion du 150  anniversaire de la mort de

Bizet, c’est un petit miracle de voir cette hilarante pochade ressur-

gir, en tournée vaudoise dès le 20 juin, avec des escales à Mézières,

Écublens, Grandson, Bussigny, Renens, Aubonne, Bex, Prilly, Cully,

Lausanne, Le Brassus et même Riddes. MCH

Mézières, Théâtre du Jorat, ve 20 juin (20 h), puis en tournée jusqu’au
10 juillet, www.opera-lausanne.ch

Vous avez trouvé une erreur? Merci de nous la signaler.

0 commentaires

e

Matthieu Chenal est journaliste à la rubrique culturelle depuis 1996. Il

chronique en particulier l'actualité foisonnante de la musique classique dans

le canton de Vaud et en Suisse romande. Plus d'infos
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ACCUEIL CONTENUS PARTENAIRES

Marina Viotti déclare sa flamme à Bizet!
Pour ses débuts à Gstaad le 23 août en compagnie du ténor Cyrille Dubois, de Marc

Minkowski et de ses Musiciens du Louvre, la nouvelle étoile de la planète lyrique a

choisi un programme entièrement dédié au compositeur français, dont on célèbre

les 150 ans de la «Carmen»

Publié le 12 mai 2025 à 09:40. / Modifié le 12 mai 2025 à 09:43.

 3 min. de lecture

Concours de Genève, Concours Kattenburg, Operalia, Victoires de la musique classique, Prix suisse

de la musique, cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques de Paris, Grammy Award: la mezzo-

soprano née à Lausanne crève l’écran… sans pour autant prendre la grosse tête! Pour évoquer ses

débuts à Gstaad le 23 août prochain dans Bizet aux côtés de Marc Minkowski et de ses Musiciens

du Louvre, nous l’avons attrapée quelques minutes au bout du fil durant sa séance de maquillage

au Liceu de Barcelone et avons eu la joie de retrouver telle quelle la jeune fille que nous avions

connue une décennie plus tôt durant ses études chez Brigitte Balleys à la Haute Ecole de musique

Marina Viotti, la mezzo-soprano née à Lausanne, crève l’écran. — © Aline Fournier

Contenu partenaire

Antonin Scherrer
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de Lausanne (HEMU), alors qu’elle résidait chez ses grands-parents à Vallorbe, cité d’origine de la

famille de son père Marcello, chef d’orchestre d’exception trop tôt disparu.

Dans le tourbillon d’une carrière internationale, que gardez-vous de
«suisse» en vous?

Vous voulez dire… à part le chocolat et la fondue? (Rires.) La ponctualité et le sens de

l’organisation. Cette dernière qualité se révèle essentielle dans le jeu de Tetris qu’est devenue ma

vie. J’ai beau habiter Lausanne aujourd’hui, je n’y passe que très peu de temps. Lorsque j’ai accepté

cette année d’enseigner à l’HEMU au sein de la classe de soliste de Leontina Vaduva, il y avait sans

doute en moi – en plus de «rendre» un peu de ce qui m’a été donné dans cette maison ainsi qu’à

l’Opéra tout proche – l’envie secrète de me ménager quelques nuits supplémentaires… dans mon

lit! Et puis il y a une forme d’évidence dans cet ancrage: j’ai passé toute mon enfance dans ce pays,

je mesure plus que jamais les trésors que représentent sa nature, son bon air, sa tranquillité.

Cette enfance dont vous parlez, en plus du bruit des oiseaux, elle a
également été bercée par le son des musiques paternelles…

Je suis en effet tombée dans le chaudron à la naissance! J’ai été littéralement «biberonnée» à

l’opéra: il ne se passait pas un jour sans que l’on entende de la voix à la maison, mais aussi dans les

théâtres où dirigeait mon père. Le plus grand mérite en revient à ma mère, qui nous a permis de le

suivre un peu partout afin de ne pas passer à côté de cette relation filiale si essentielle. Je me rends

compte aujourd’hui, avec ma carrière qui se déploie, combien de sacrifices cela a dû représenter

pour eux de s’engager dans une voie aussi exigeante avec quatre enfants à la maison. Mon père

demeure l’un des rares exemples que je connaisse à y être parvenu en conservant une forme

d’équilibre, aidé sans doute par une époque où tout allait beaucoup moins vite.

Que représente la Carmen que vous allez chanter ici en compagnie de
Marc Minkowski?

C’est le rôle emblématique de ma tessiture, la femme dans tous ses états, qui m’accompagnera

longtemps encore, à raison d’une production par année. Mais ce que j’aime en elle, c’est

également la musique de Bizet, dont je chéris le caractère populaire, cinématographique, exotique

aussi – les accents hispanisants de Carmen, l’Orient des sultans de Djamileh, la Ceylan du temps

des colonies des Pêcheurs de perles… Bizet sait également doter ses personnages d’une riche

psychologie, grâce notamment à un choix de textes d’une densité qui tranche avec celle de bon

nombre d’opéras de la même époque: cette qualité permet une interprétation très poussée, avec

des moments proches du «parler-chanter» de cabaret que j’affectionne tout particulièrement.

Et puis il y a le chef…

Bien sûr! Si l’on s’est trouvés plutôt tardivement avec Marc Minkowski – à l’image de ma carrière

française dans son ensemble –, on s’est bien rattrapés depuis! Notre collaboration sur La Périchole

d’Offenbach en novembre 2022 au Théâtre des Champs-Elysées a marqué mes débuts sur la

scène parisienne. Elle a débouché sur plusieurs concerts baroques, suivis fin 2023 d’une

Fledermaus en version semi-scénique que l’on a ensuite emportée en tournée. Travailler avec Marc
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est un plaisir total, car il y met de la joie. Sa direction est pleine de souplesse, de groove, il bouge

et respire avec nous, ce qui est de plus en plus rare.

Et Gstaad?

J’y ai skié mais jamais chanté. Je me réjouis beaucoup!

A propos du Gstaad Menuhin Festival
69e édition du 18 juillet au 6 septembre 2025
Troisième et dernière étape d’un grand cycle de trois ans dédié au changement, le 69e
Gstaad Menuhin Festival & Academy décline en plus de 60 concerts les différentes formes
que peut prendre l’exil exprimé en musique, avec ce pari de l’audace que représentent les
affiches métissées des cycles «Today’s Music» et «Mountain Spirit» (quatre concerts hors
norme au sommet de l’Eggli). Cette affiche est la 24e et dernière imaginée par Christoph
Müller, qui à l’automne transmettra la barre artistique de l’institution au violoniste Daniel
Hope – un disciple de Menuhin: tout un symbole.

VOIR NOTRE CHARTE DES PARTENARIATS

NOS LECTEURS ONT LU ENSUITE

Khatia Buniatishvili en récital géant
Publié le 12 mai 2025 à 07:41. Modifié le 12 mai 2025 à 07:41.

Les vélos électriques sont-ils encore des vélos?
Publié le 8 mai 2025 à 14:29. Modifié le 8 mai 2025 à 14:29.

Léon XIV, un pape tout en synthèse, (un peu) héritier de François, pour fédérer l’Eglise et le
monde
Publié le 9 mai 2025 à 18:01. Modifié le 9 mai 2025 à 18:01.

Laurence Crevoisier, des cordes aux frontières de la conscience
Publié le 5 mai 2025 à 08:05. Modifié le 5 mai 2025 à 08:05.

Exclusif - A l’encontre de sa propre loi, le canton de Vaud a allégé les impôts de riches
contribuables pendant treize ans
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Guillaume Hersperger et Caroline Mercier sont amoureux  
et associés. Ensemble, ils dirigent le Week-end musical  

de Pully (VD), dont la 12e édition commence ce jeudi 8 mai. 
Rencontre intime au Beau-Rivage Palace, à Lausanne.

Le couple qui 
séduit les stars 
de la musique 

classique
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Guillaume Hersperger, 
50 ans, et Caroline 
Mercier, 48 ans, ont 
fondé le Week-end 
musical de Pully (VD), 
un festival de musique 
classique en entrée 
libre devenu 
incontournable  
au fil des ans. 

P H O T O S  D A R R I N  V A N S E L O W



Caroline, aujourd’hui heureux et fiers pa-
rents de Lucien, 8 ans et demi. «Guillaume 
était le prof de Võ-Viêtnam de mon pre-
mier fils né d’une précédente union, ra-
conte Caroline. Je suis tombée amoureuse 
de lui et j’ai dû lui faire la cour trois ans! 
Pour qu’il cède, il a même fallu que je m’ap-
puie sur mon expérience dans l’événemen-
tiel et que je lui propose mes services pour 
lancer le festival.» Son conjoint sourit: «Je 
ne suis pas un garçon facile.»

Transmettre aux jeunes musiciens
Guillaume Hersperger est surtout un 
homme très discipliné. «Le Võ-Viêtnam 
m’a beaucoup apporté, que cela soit sur le 
plan physique ou mental, assure-t-il. D’ail-
leurs, je recommande systématiquement 
à mes élèves de pratiquer une activité 
sportive à côté de leur instrument. C’est 
essentiel pour avoir un équilibre.» Trans-
mettre la passion, le savoir et les bonnes 
habitudes pour évoluer et se préserver. 
C’est l’essence même du Week-end musi-
cal de Pully. «Nous ne voulons pas que les 
grands artistes que nous sollicitons se 
contentent de donner un récital comme 
ils le font partout ailleurs, insiste-t-il. A 
nos yeux, il est primordial qu’ils s’ins-
crivent dans une démarche de passage de 
témoin à la plus jeune génération. C’est 
pourquoi nous organisons des master 
class où ces vedettes abordent des réalités 
que ne maîtrisent pas les jeunes qui 
sortent des écoles de musique.» Caroline 
Mercier enchaîne: «Marina Viotti, par 

T E X T E  A N T O I N E  H Ü R L I M A N N

D iscret, mais solaire. Guillaume 
Hersperger, en pianiste qui n’a 
plus rien à (se) prouver, sait que 

les silences valent au moins autant que 
les notes. Assise à son côté, Caroline 
Mercier, son épouse. Aussi dynamique 
qu’organisée, elle a accusé à la surprise 
générale quelques minutes de retard. En 
arrivant dans l’enceinte du Beau-Rivage 
Palace, à Lausanne, où nous l’atten-
dions, elle a croisé la célébrissime canta-
trice Marina Viotti. Impossible de ne pas 
échanger quelques mots avec la Fran-
co-Suisse qui sortait de son entraîne-
ment de padel et qui a ses habitudes au 
Week-end musical de Pully (VD), le fes-
tival fondé par le couple en 2013.

Un événement aux allures de petit mi-
racle, dont la prochaine édition aura lieu 
du 8 au 11 mai (voir encadré), qui a su faire 
sa place au fil des ans jusqu’à devenir 
incontournable. Et pour cause: il ne res-
semble à aucun autre. Partie de rien et 
entièrement en entrée libre, la manifes-
tation met à l’honneur les artistes de la 
région tout en parvenant à attirer les stars 
mondiales de la musique classique dans 
la cossue cité de l’Est lausannois qui est 
pourtant loin d’avoir la réputation cultu-
relle de Verbier ou de Lucerne. Parmi ces 
têtes d’affiche, citons le contre-ténor po-
lonais Jakub Józef Orliński, l’immense 
pianiste russe Nikolaï Luganski ou, nous 
le disions précédemment, Marina Viotti, 
la chanteuse sacrée aux Grammy Awards 
après sa mémorable prestation en Marie-
Antoinette décapitée lors des Jeux olym-
piques de Paris.

Démocratiser la musique classique
On s’installe et on trinque dans le mer-
veilleux écrin récemment repensé et 
doublement étoilé de la cheffe Anne-
Sophie Pic. Les cocktails servis à la table 
de création sont aussi beaux que bons. 
«Nous sommes convaincus que, au-delà 
du prix, la simple démarche de devoir 
prendre un billet peut refroidir certaines 
personnes, amorce Caroline Mercier, di-
rectrice générale du Week-end musical 
de Pully. C’est justement pour toucher 
ces gens que nous avions fait le choix 
d’œuvrer sans billetterie. Et cela fonc-
tionne! Des publics très différents se 
pressent chez nous.» 

exemple, avait expliqué comment elle gé-
rait sa carrière, ses réseaux sociaux et son 
hygiène de vie. Ce sont des informations 
et des liens précieux pour les nouvelles 
pousses qui entrent dans un monde aussi 
exigeant que dangereux si on ne fait pas 
attention à ses pièges. Moi qui viens du 
monde juridique, je sais à quel point sa-
voir lire et comprendre un contrat est im-
portant. C’est le genre de choses pratiques 
que nous pouvons aborder ensemble.»

Au moment de se projeter vers l’avenir, 
une interrogation obsédante revient en 
boucle: comment faire pour que le Week-
end musical de Pully existe toujours dans 
vingt ans? «En étant encore et encore plus 
utile, imagine Guillaume Hersperger. Cela 
signifie continuer de soutenir des jeunes 

sionnel, directeur artistique de Lavaux 
Classic et président du club de la capitale 
vaudoise de Võ-Viêtnam, un art martial 
spectaculaire créé le siècle dernier. Caro-
line Mercier, salariée à 30% du Week-end 
musical de Pully depuis janvier de cette an-
née – ce qui est loin de couvrir l’entier de 
sa charge –, est par ailleurs gestionnaire 
d’immeuble et assistante de direction. Il 
n’est pas exagéré de dire que tous deux 
vivent à 100 km/h. «Notre manifestation 
repose sur le bénévolat et la trentaine de 
personnes de notre staff, liste le solide duo 
aux compétences complémentaires. Pour 
notre première édition, nous avions 
8000 francs de budget. Depuis la 10e édi-
tion, ce dernier s’élève à 250 000  francs 
grâce à un travail de recherche de fonds co-
lossal. Nous avons atteint notre rythme de 
croisière et n’avons pas vocation à devenir 
une plus grande structure.»

Les balbutiements du Week-end musi-
cal de Pully, ce sont aussi les premiers re-
gards et gestes tendres entre Guillaume et 

Le Week-end musical de Pully 
revient du 8 au 11 mai pour sa 
12e édition avec un programme 
alliant des artistes de renom-
mée internationale à des ta-
lents émergents. Le festival pro-
pose une véritable célébration 
de la musique, en conservant 
«l’audacieux pari» de l’entrée 
libre à tous les concerts,  
relève l’organisation dans son 
communiqué de presse.
Plongeons dans le détail. Un 
trio d’exception ouvrira l’événe-
ment: la violoniste Raphaëlle 
Moreau, son frère violoncelliste 
Edgar Moreau et le pianiste Tan-
guy de Williencourt. Ils interpré-
teront un programme alliant les 

chefs-d’œuvre de Rachmaninov 
et de Schubert et remettant  
en lumière la compositrice  
Rita Strohl.
Le vendredi, la virtuosité de  
la clarinette d’Amaury Viduvier 
se mêlera à l’énergie de jeunes 
musiciens talentueux de la  
région dans un ensemble  
à cordes mené par Samuel  
Hirsch, avec un programme in-
titulé Danza. En soirée, Edgar 
Moreau offrira un moment in-
contournable avec Bach et trois 
de ses Suites pour violoncelle 
seul, dans l’acoustique géné-
reuse de l’église du Prieuré.
La journée de samedi débu-
tera avec le trio baroque Lucie 

Horsch, Anastasia Kobekina et 
Justin Taylor, des artistes 
«parmi les plus novateurs de la 
scène actuelle». Puis le contre-
bassiste Marc André donnera un 
récital en duo avec le pianiste 
Simon Ghraichy. Au chapitre 
des découvertes, la talentueuse 
violoncelliste lausannoise Clara 
Schlotz interprétera Schumann, 
Rachmaninov et une création 
de Christian Favre, accompa-
gnée du brillant Aleksandr 
Shaikin au piano. Sans oublier 
le tournoi de piano animé  
par l’humoriste Benjamin  
Décosterd sur l’esplanade, 
l’Apéro-Jazz avec Musta-ka  
et une jam endiablée.

Le dimanche, enfin, mettra en 
lumière l’ouverture du Week-
end musical de Pully aux plus 
jeunes, avec des événements 
dédiés au public curieux, tels 
que l’ensemble Miniswings du 
Conservatoire de Lausanne et 
une opérette improvisée à la 
Offenbach. Le mandoliniste  
Julien Martineau présentera 
son instrument et donnera  
un concert en compagnie  
de Samuel Hirsch et de l’en-
semble à cordes de la Haute 
Ecole de musique (HEMU).  
En clôture de cette édition, le 
pianiste Alexei Volodin offrira 
un récital d’une rare intensité.
www.wempully.ch

Un programme ambitieux et détonnant

et des projets dans la marge, boudés par les 
plus grandes organisations.» Et si leur pe-
tit Lucien, féru de violoncelle, était un élé-
ment de réponse? «Il se sent en tout cas 
chez lui au festival, c’est un vrai mini-
directeur, rigole Caroline Mercier. Il en 
était la mascotte, mais il s’est récemment 
autoproclamé staff depuis que je lui ai gen-
timent expliqué qu’il fallait travailler pour 
obtenir un bon à échanger contre une 
crêpe lors de l’événement.» Peu importe le 
chemin: tous mènent à la musique clas-
sique. Et à Pully, du 8 au 11 mai. ●

Un idéal qui compte immanquable-
ment son lot de déconvenues. «Certaines 
institutions que nous avons approchées es-
timent que si on ne doit pas payer pour pro-
fiter de notre programme, c’est qu’il n’a pas 
de valeur, développe la femme de poigne. 
Tant pis pour elles. A l’inverse, d’autres, 
comme le Beau-Rivage, ont compris que 
nous voulions rendre accessible la mu-
sique classique à toutes et tous et nous sou-
tiennent.» Guillaume Hersperger, direc-
teur artistique, rebondit: «Nous avons 
aussi vu des individus glisser un billet de 
bus ou un jeton de caddie dans les boîtes à 
collectes avant de retourner dans leur Por-
sche Cayenne. Ce n’est pas grave, chacun 
vit avec ses moyens et sa conscience.»

L’amour au cœur de leur histoire
Présentons un peu mieux nos deux mélo-
manes engagés pour la relève. En plus de 
son rêve violet – la couleur officielle du fes-
tival –, Guillaume est professeur au Con
servatoire de Lausanne, musicien profes-

C M Y K C M Y K

12 L’ILLUSTRÉ 13L’ILLUSTRÉ08.05.202508.05.2025

R E N C O N T R E

Guillaume Hersperger, qui est aussi 
président du club de Võ-Viêtnam  

de la capitale vaudoise, et Caroline 
Mercier sont les heureux parents  

de Lucien, 8 ans et demi.

Caroline Mercier a dû faire la cour à Guillaume Hersperger durant trois ans avant  
qu’il ne cède à ses avances. Une belle histoire d’amour qui s’est concrétisée grâce  
à leur union d’abord uniquement professionnelle autour du Week-end musical de Pully.
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Publié le 07.05.2025 - 18:06

L
a Chambre de commerce et d’industrie France-Suisse annonce l’arrivée de Mathieu Fleury

au poste de directeur général, dès le 1er septembre. Il succédera à Romain Duriez, qui a

rejoint la CCIG. Mathieu Fleury a dirigé Impressum, puis la FRC, avant de reprendre la

charge  de  directeur  administratif  du  Conservatoire  de  Lausanne.  Depuis  2020,  il  dirige

Lémanis, filiale CFF-SNCF dédiée au Léman Express.
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Mathieu Fleury: Directeur général, CCI France-Suisse
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Après trois ans de travaux

Inauguration officielle du nouveau Pôle Musique à Sion
Environ 2 000 visiteurs se sont rendus sur place. Le nouveau centre doit renforcer la promotion de la culture dans
la région.
Aujourd'hui, 08:44

Le nouveau Pôle Musique a été inauguré ce week-end à Sion. Le centre réunit plusieurs institutions musicales sous
un même toit et a été réalisé sur le site de l'ancienne HES-SO au nord de la ville.Le projet est né d'une collaboration
entre la ville de Sion, le canton et différentes institutions musicales. Après trois ans de travaux, il abrite désormais
le Conservatoire du Valais, l'EJMA, l'HEMU - Valais-Wallis, l'Harmonie Municipale ainsi que la Fondation Sion Violon
Musique. L'objectif est de créer des synergies et de renforcer la formation musicale et la promotion culturelle dans
la région.Tout au long du week-end, de nombreuses manifestations ont été organisées dans le cadre de
l'inauguration. Quelque 300 musiciens se sont présentés lors de concerts, d'installations sonores et d'ateliers.
Selon les organisateurs, environ 2 000 personnes ont visité le site.Le nouveau Pôle Musique s'inscrit dans le cadre
du développement urbanistique du nord de Sion. Il contribue à la mise en œuvre de la politique culturelle 2035 de
la ville. Selon le maire Philippe Varone, le centre ouvre «de nouvelles perspectives musicales» et contribue à la
revalorisation du quartier.Thierry Debons, président de l'association Pôle Musique, s'est réjoui de l'écho rencontré
lors de la journée portes ouvertes. L'offre musicale allait des concerts classiques au jazz en passant par des projets
tels qu'un mur sonore ou une découverte musicale du bâtiment.L'émission Kiosque à Musiques de la RTS La
Première a été diffusée en direct du nouveau centre et a accompagné l'ouverture avec des contributions des
ensembles participants.

Le Pôle Musique à Sion.Source: zvg
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JE M'ABONNE

MUSIQUE

Pour aller plus haut
Ce vendredi à Lausanne, le rappeur Kohndo s’associe à
Laurent Colombani et des étudiant·es de l’HEMU pour
présenter son projet musical Plus haut que la tour Eiffel.

JEUDI 1 MAI 2025 RODERIC MOUNIR

CONCERT

Le rappeur Kohndo. DR

CULTURE MUSIQUE RODERIC MOUNIR CONCERT

Exil, espoir et quête de soi forment le matériau de Plus haut que

la tour Eiffel. Un projet musical adapté du roman partiellement

autobiographique du rappeur Kohndo, retraçant le parcours d’un jeune

Béninois déterminé à rejoindre Paris pour retrouver son frère et réaliser

ses rêves.

Aux Jumeaux Jazz Club de Lausanne, ce vendredi, Kohndo et le

compositeur et professeur Laurent Colombani donneront un concert en

compagnie d’étudiant·es de l’HEMU, Haute Ecole de musique, et de

l’EJMA, Ecole de jazz et de musique actuelle.

Deux artistes de rap invité·es, La Gale et Hades, participeront à ce projet

«hybride et engagé» qui affiche une belle ambition.

Ve 2 mai, 20h30, Jumeaux Jazz Club, Lausanne. Précédé d’une présentation de l’atelier

Gnawa-pop de l’HEMU. Entrée libre. Infos: hemu.ch

Pour aller plus haut - Le Courrier https://lecourrier.ch/2025/05/01/pour-aller-plus-haut/
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VENDREDI 25 AVRIL 2025LE TEMPS

6 Suisse

STÉPHANIE ARBOIT

Non, la Haute Ecole de musique 
(HEMU) ne forme pas de futurs 
chômeurs dans ses filières jazz et 
musiques actuelles, dispensées 
pour toute la Suisse romande à 
Lausanne. Ce constat ressort 
d’une étude (nommée «Alumni 
Jazz»), menée conjointement par 
l’Université de Lausanne (Unil) et 
la HEMU elle-même. C’est la pre-
mière fois qu’est scrutée l’em-
ployabilité de ces musiciennes et 
musiciens après leur formation, 
de surcroît sur la durée (pendant 
six ans après la fin de leurs 
études). Le Conseil d’Etat vaudois 
(répondant à l’interpellation du 
député vert Felix Stürner) avait 
estimé en 2020 que l’intégration 
professionnelle de ces diplômés 
devait être analysée. C’est désor-
mais chose faite.

Sur les 65 personnes ayant 
obtenu leur master entre 2011 et 
2017, 70% ont participé à cette 
étude, sous la houlette des socio-
logues Marc Audétat et Marc 
Perrenoud, pour l’Unil, et de la 
psychologue et directrice de la 
recherche à la HEMU, Angelika 
Güsewell. Le Temps en a recueilli 
les résultats.

Au chapitre des bonnes nou-
velles, la très grande majorité de 
ces artistes n’ont pas besoin, pour 
survivre, d’effectuer des petits jobs 
alimentaires: seuls 13% exercent 
un emploi hors musique (et dans 
des professions pas forcément peu 
qualifiées). Un chiffre «remar-
quable» car «très en dessous de la 
moyenne de l’ensemble des 
acteurs culturels, où près de 40% 
indiquent qu’ils travaillent égale-
ment dans un autre secteur que la 
culture», souligne l’étude.

Concerts payés  
au lance-pierre

De là à imaginer ces artistes de 
jazz et musiques actuelles enchaî-
nant les performances à succès sur 
scène, il n’y a qu’un pas… Qu’il faut 
pourtant se garder de franchir: 
même si la majorité d’entre eux le 
désirent, ces musiciennes et musi-
ciens ne peuvent malheureuse-
ment pas vivre uniquement grâce 
aux concerts qu’ils donnent, mais 
doivent pour la très grande majo-
rité enseigner. «C’est ce qui sauve 
la mise!, se réjouit Marc Audétat. 
En Suisse, nous comptabilisons 
deux fois plus d’amateurs de 
musique par rapport à la moyenne 
européenne. Ces élèves de tous 
âges forment un réservoir très 
important pour l’enseignement. Il 
n’y a donc pas de saturation des 
professeurs de musique. La ritour-
nelle selon laquelle on forme trop 
d’artistes revient souvent dans cer-
tains discours politiques. 

Mais, en réalité, dans le cas du 
jazz et des musiques actuelles, la 
situation est très différente: le 
marché du travail est beaucoup 

plus vaste et diversifié.» La HEMU 
avait déjà intégré cette donne en 
remplaçant en 2017 son master en 
composition jazz par celui en 
pédagogie musicale.

Ces relativement bonnes nou-
velles s’accompagnent malheureu-
sement d’autres conclusions, plus 
alarmantes: un tiers des diplômés 
ne cotisent à aucune assurance 
sociale et ne sont pas non plus 
assurés contre les accidents. De 
plus, les rémunérations des pres-

tations scéniques sont extrême-
ment faibles: les cachets tournent 
autour de 300  francs pour un 
concert. «Swiss Diagonal Jazz, le 
festival annuel qui promeut les 
diplômés des hautes écoles de 
Suisse en leur permettant de jouer 
à différents endroits du pays, offre 
350 francs, ce qui est donc mieux 
que la moyenne», mentionne 
l’étude. Qui calcule qu’avec 80 
concerts par an (soit en jouant 
trois week-ends sur quatre, pour 

autant que l’artiste réussisse à 
trouver autant de représenta-
tions), «on parvient à peine à la 
moitié de ce qui serait un salaire 
minimum».

La Suisse, souvent qualifiée d’el-
dorado des festivals par le 
nombre très important de ces 
manifestations sur son sol, n’a-t-
elle pas les capacités de mieux 
payer ses propres musiciens? Les 
cachets des stars explosent, mais 
les organisateurs de concerts et 

de festivals n’augmentent pas 
ceux des artistes suisses. Ces 
doléances, souvent répétées, ont 
été soulevées lors du Symposium 
romand des musiques actuelles, 
qui s’est tenu en 2023 à Yverdon. 
«Certaines voix, comme celle de 
l’ancien responsable des subven-
tions culturelles du canton de 
Vaud, estiment qu’en contrepar-
tie des facilités offertes aux festi-
vals, les cantons devraient exiger 
des rémunérations correctes 
pour les musiciens formés ici 
dans nos écoles publiques», 
constate Marc Audétat.

En 2023, la Conférence des délé-
gués cantonaux aux affaires 
culturelles (CDAC) a mandaté une 
étude capable de répertorier les 
soutiens aux musiques actuelles 
en Suisse romande. Il en est 
notamment ressorti que les can-
tons jouent un rôle mineur (8% 
seulement) dans le financement 
de ce domaine, et que l’ensemble 
des subventions dans toute la 
Suisse romande se monte à 
21 millions par an – soit l’équiva-
lent de la masse salariale du seul 
Orchestre de la Suisse romande…

Ce qui a fait dire à la conseillère 
d’Etat vaudoise chargée de la 
Culture, Nuria Gorrite, lors du 
Symposium romand des musiques 
actuelles: «Le milieu des musiques 
actuelles reste le parent pauvre de 
la culture en matière de soutiens 
publics.» Elle avait alors appelé à 
trouver de meilleures solutions.

Qu’en est-il aujourd’hui dans le 
canton de Vaud? La Direction 
générale de la culture répond par 
écrit qu’elle travaille à concrétiser 
les lignes directrices de la culture 
2024-2027, annoncées en juin 
2024, et qui comprennent des 
pistes spécifiques aux musiques 
actuelles. Dont l’élargissement du 
soutien «aux secteurs considérés 
comme une porte d’entrée pour 
les jeunes à la culture (hip-hop, 
rap, etc.)», ou encore des actions 
pour sensibiliser les autorités 
«tant au niveau intercantonal que 
fédéral sur la nécessité de dévelop-
per un dispositif légal pour les 
musiques actuelles, classiques et 
populaires, une sorte de «Lex Spo-
tify» à l’image de la «Lex Netflix», 
qui impose aux plateformes de 

streaming une part dédiée de leur 
chiffre d’affaires en Suisse à la pro-
duction de musique actuelle 
locale». Dans toutes les autres pro-
fessions artistiques – danse, 
théâtre, musique classique –, les 
répétitions sont payées. Mais pas 
pour les concerts de jazz et 
musiques actuelles. Sauf dans de 
très rares exceptions où des musi-
ciens déjà confirmés obtiennent 
des subventions à la création, le 
temps de répétition n’est pas 
considéré comme du travail. Ce 
n’est pas normal.»

Pourquoi pareil traitement? La 
vieille conception selon laquelle 
les prestations ne constitueraient 
pas du travail, mais du plaisir, est-
elle encore très vivace? «Oui, cer-
tains préjugés sont tenaces alors 
que nous sommes en présence de 
professionnels formés», rappelle 
Marc Audétat.

Pas d’intermittence  
à la sauce helvétique

Alumni Jazz s’est penchée sur la 
différence entre la moitié des 
musiciens dont le lieu de produc-
tion principal est la Suisse et 
l’autre moitié qui se produit sur-
tout en France et à l’international. 
«Les conditions d’exercice du 
métier sur scène dans ces deux 
ensembles influencent directe-
ment les carrières, souligne 
l’étude. En effet, «gagner sa vie» en 
jouant sur scène est possible en 
France, car 43 dates de concert en 
dix mois permettent de bénéficier 
du régime des intermittents du 
spectacle en constituant un 100%, 
alors que c’est pratiquement 
impossible en Suisse.» L’étude 
note également que les élèves de 
la HEMU d’origine française sont 
«tendanciellement plus actifs sur 
scène et s’exportent plus réguliè-
rement en France et en Europe» 
que les étudiants d’origine suisse.

Quid pour ces musiciens helvé-
tiques d’un système d’intermit-
tence semblable à celui de la 
France? «Cette solution a été 
exclue par le Conseil fédéral en 
2021, répond Marc Audétat. Notre 
pays ne connaît pas l’exception 
culturelle française, mais des 
solutions sont à l’étude pour per-
mettre de payer au moins les assu-
rances sociales.»

Et Marc Audétat de conclure sur 
une note positive: «La HEMU 
forme d’excellents musiciens. Le 
paysage musical a radicalement 
changé, c’est un bien pour le 
public car les prestations sont 
meilleures. Si les artistes sont 
mieux rémunérés, notamment 
pour leurs répétitions, le niveau 
continuera à augmenter encore.»

A noter que dans cette haute 
école, le coût pédagogique (charges 
d’enseignement) moyen d’un étu-
diant était de 32  000  francs en 
2024, soit environ 2,8 millions pour 
les 87 étudiants des départements 
jazz et musiques actuelles.  ■

Ces artistes qui enseignent pour subsister
ÉTUDE �L’employabilité des musiciens professionnels issus des filières jazz et musiques actuelles de la Haute Ecole de musique de Lausanne 
a été analysée pour la toute première fois. Les cachets de concerts étant très bas, les diplômés s’en sortent en donnant des cours

L’HEMU Jazz Orchestra en répétition. (HEMU)

«Le milieu  
des musiques 
actuelles reste  
le parent pauvre 
de la culture  
en matière de 
soutiens publics»
NURIA GORRITE, CONSEILLÈRE D’ETAT 
VAUDOISE CHARGÉE DE LA CULTURE

ATS

C’est un projet inédit en Suisse: la pre-
mière centrale solaire amovible sur une 
voie ferrée ouverte au trafic ferroviaire a 
été inaugurée hier à Buttes, dans le can-
ton de Neuchâtel. Des trains de voyageurs 

vont donc circuler par-dessus une instal-
lation photovoltaïque. L’espace qui reste 
inutilisé entre les deux rails servira à pro-
duire une électricité de source solaire, a 
souligné la jeune pousse vaudoise Sun-
Ways.  Ce système représente un poten-
tiel énorme, selon elle. A cela s’ajoute que 
des panneaux posés sur les voies de che-
min de fer suscitent moins d’oppositions.

«A terme, on ambitionne de produire 
l’énergie entre les rails, mais également 
de la réinjecter dans le courant de trac-
tion des trains pour faire pratiquement 
100% d’autoconsommation», a expliqué 
à Keystone-ATS le fondateur et directeur 

de Sun-Ways, Joseph Scuderi. Les trains 
circulent la journée pendant que les pan-
neaux produisent du courant.

Sur une centaine de mètres
L’installation se fait mécaniquement à 

l’aide d’un train spécial de l’entreprise 
Scheuchzer, partenaire de Sun-Ways 
dans ce projet. 

Cette machine est capable de poser 
près de 1000 m2 de panneaux solaires 
en quelques heures. La mise en œuvre 
est ainsi rapide et rentable, souligne la 
start-up d’Ecublens. Le projet de Buttes, 
dans le Val-de-Travers, porte sur un tron-

çon d’une centaine de mètres linéaires 
sur une ligne de transN. Ce sont 48 pan-
neaux solaires qui sont installés. 

Les connexions électriques sont sécu-
risées à l’intérieur des panneaux. La pro-
preté peut être garantie grâce à des sys-
tèmes de nettoyage sous forme de brosse 
cylindrique qui se place en queue de train.

Joseph Scuderi dit rêver d’installer ce 
modèle partout dans le monde. «Mais si 
je m’arrête au niveau de la Suisse, c’est 
5000 km de chemin de fer, de voies fer-
rées». Il estime donc que l’on pourrait 
théoriquement poser pratiquement 
2,5 millions de panneaux. Toujours dans 

le domaine de la production d’énergie 
solaire, le détaillant Aldi a annoncé jeudi 
que son centre de distribution à Domdi-
dier, dans le canton de Fribourg, va abri-
ter la plus grande installation photovol-
taïque de Suisse sur un seul toit.

L’installation comprendra plus de 
21 000 modules sur une surface de toit 
d’environ 59 000 m2. Elle aura une pro-
duction d’électricité qui devrait per-
mettre de couvrir la consommation 
annuelle d’électricité de plus de 3500 
foyers de trois personnes. Les travaux 
débuteront cet été. La mise en service 
est prévue pour 2026. ■

ÉNERGIE �Des trains de voyageurs vont 
circuler par-dessus une installation pho-
tovoltaïque à Buttes. Un projet inédit de 
la jeune pousse vaudoise Sun-Ways. 
L’espace qui reste inutilisé entre les deux 
voies servira à produire une électricité 
renouvelable

A Neuchâtel, une première centrale solaire entre des rails de train





ACCUEIL CULTURE MUSIQUES Réservé aux abonnés

Non, la Haute Ecole de musique ne forme pas de futurs
chômeurs. C’est une étude inédite qui le dit
L’employabilité des musiciens professionnels issus des filières jazz et musiques actuelles de la

HEMU de Lausanne a été analysée pour la toute première fois. Malgré des cachets très bas pour

leurs prestations scéniques, les diplômés subsistent grâce à l’enseignement

Publié le 19 avril 2025 à 19:28. / Modifié le 24 avril 2025 à 15:21.

 6 min. de lecture

• Pour la première fois, une étude a analysé l’employabilité des musiciens professionnels issus des filières jazz et

musiques actuelles de la Haute Ecole de musique (HEMU) de Lausanne

• Il est très difficile pour ces musiciens de vivre de leurs concerts.

• L’enseignement permet à de nombreux artistes de s’en sortir, tant le réservoir d’élèves est important en Suisse.

Non, la Haute Ecole de musique (HEMU) ne forme pas de futurs chômeurs dans ses filières jazz et musiques actuelles,

dispensées pour toute la Suisse romande à Lausanne. Ce constat ressort d’une étude (nommée «Alumni Jazz»), menée

conjointement par l’Université de Lausanne (Unil) et la HEMU elle-même. C’est la première fois qu’est scrutée

l’employabilité de ces musiciennes et musiciens après leur formation, de surcroît sur la durée (pendant six ans après la fin

de leurs études). Le Conseil d’Etat (répondant à l’interpellation du député vert Felix Stürner) avait estimé en 2020 que

l’intégration professionnelle de ces diplômés devait être analysée. C’est désormais chose faite.

La HEMU Jazz Orchestra en répétition. — © HEMU

Résumé en 20 secondes

Stéphanie Arboit
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Sur les 65 personnes ayant obtenu leur master entre 2011 et 2017, 70% ont participé à cette étude, sous la houlette des

sociologues Marc Audétat et Marc Perrenoud, pour l’Unil, et de la psychologue et directrice de la recherche à la HEMU,

Angelika Güsewell. Le Temps en a recueilli les résultats.

Au chapitre des bonnes nouvelles, la très grande majorité de ces artistes n’ont pas besoin, pour survivre, d’effectuer des

petits jobs alimentaires: seuls 13% exercent un emploi hors musique (et dans des professions pas forcément peu qualifiées).

Un chiffre «remarquable» car «très en dessous de la moyenne de l’ensemble des acteurs culturels, où près de 40% indiquent

qu’ils travaillent également dans un autre secteur que la culture», souligne l’étude.

De là à imaginer ces artistes de jazz et musiques actuelles enchaînant les performances à succès sur scène, il n’y a qu’un

pas… Qu’il faut pourtant se garder de franchir: même si la majorité d’entre eux le désirent, ces musiciennes et musiciens ne

peuvent malheureusement pas vivre uniquement grâce aux concerts qu’ils donnent, mais doivent pour la très grande

majorité enseigner. «C’est ce qui sauve la mise!, se réjouit Marc Audétat. En Suisse, nous comptabilisons deux fois plus

d’amateurs de musique par rapport à la moyenne européenne. Ces élèves de tous âges forment un réservoir très important

pour l’enseignement. Il n’y a donc pas de saturation des professeurs de musique. La ritournelle selon laquelle on forme trop

d’artistes revient souvent dans certains discours politiques. Mais, en réalité, dans le cas du jazz et des musiques actuelles, la

situation est très di�érente: le marché du travail est beaucoup plus vaste et diversifié.»

La HEMU avait déjà intégré cette donne en remplaçant en 2017 son master en composition jazz par celui en pédagogie

musicale.

Concerts payés au lance-pierre

Ces relativement bonnes nouvelles s’accompagnent malheureusement d’autres conclusions, plus alarmantes: un tiers des

diplômés ne cotisent à aucune assurance sociale et ne sont pas non plus assurés contre les accidents. De plus, les

rémunérations des prestations scéniques sont extrêmement faibles: les cachets tournent autour de 300 francs pour un

concert. «Swiss Diagonal Jazz, le festival annuel qui promeut les diplômés des hautes écoles de Suisse en leur permettant de

jouer à di�érents endroits du pays, offre 350 francs, ce qui est donc mieux que la moyenne», mentionne l’étude. Qui calcule

qu’avec 80 concerts par an (soit en jouant trois week-ends sur quatre, pour autant que l’artiste réussisse à trouver autant de

représentations), «on parvient à peine à la moitié de ce qui serait un salaire minimum».

La Suisse, souvent qualifiée d’eldorado des festivals par le nombre très important de ces manifestations sur son sol, n’a-t-elle

pas les capacités de mieux payer ses propres musiciens? Les cachets des stars explosent, mais les organisateurs de concerts

et de festivals n’augmentent pas ceux des artistes suisses. Ces doléances, souvent répétées, ont été soulevées lors du

Symposium romand des musiques actuelles, qui s’est tenu en 2023 à Yverdon. «Certaines voix, comme celle de l’ancien

responsable des subventions culturelles du canton de Vaud, estiment qu’en contrepartie des facilités offertes aux festivals,

les cantons devraient exiger des rémunérations correctes pour les musiciens formés ici dans nos écoles publiques», constate

Marc Audétat.

Vers une «Lex Spotify»?

En 2023, la Con�érence des délégués cantonaux aux affaires culturelles (CDAC) a mandaté une étude capable de répertorier

les soutiens aux musiques actuelles en Suisse romande. Il en est notamment ressorti que les cantons jouent un rôle mineur

(8% seulement) dans le financement de ce domaine, et que l’ensemble des subventions dans toute la Suisse romande se

monte à 21 millions par an – soit l’équivalent de la masse salariale du seul Orchestre de la Suisse romande…

Ce qui a fait dire à la conseillère d’Etat vaudoise chargée de la Culture, Nuria Gorrite, lors du Symposium romand des

musiques actuelles: «Le milieu des musiques actuelles reste le parent pauvre de la culture en matière de soutiens publics.»

Elle avait alors appelé à trouver de meilleures solutions.

Qu’en est-il aujourd’hui dans le canton de Vaud? La Direction générale de la culture répond par écrit qu’elle travaille à

concrétiser les lignes directrices de la culture 2024-2027, annoncées en juin 2024, et qui comprennent des pistes spécifiques

aux musiques actuelles. Dont l’élargissement du soutien «aux secteurs considérés comme une porte d’entrée pour les jeunes

Lire aussi: Le label Atlantic a 75 ans: histoire d’un océan de sons

Lire aussi: Au Cully Jazz, le batteur Alberto Malo invite à un voyage cosmique
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à la culture (hip-hop, rap, etc.)», ou encore des actions pour sensibiliser les autorités «tant au niveau intercantonal que

�édéral sur la nécessité de développer un dispositif légal pour les musiques actuelles, classiques et populaires, une sorte de

«Lex Spotify» à l’image de la «Lex Netflix», qui impose aux plateformes de streaming une part dédiée de leur chiffre

d’affaires en Suisse à la production de musique actuelle locale».

Préjugés tenaces

Une modification de l’assurance chômage (intervenue en avril 2021) a aidé plusieurs acteurs culturels (car les 60 premiers

jours d’un emploi à durée déterminée comptent double dans le calcul de la période de cotisation pour toucher des

indemnités chômage). Mais ces dispositions peinent à s’appliquer aux musiciens de jazz et musiques actuelles, selon Marc

Audétat: «C’est une lacune de la loi, qu’il faudrait changer: les contrats hyper-courts en vigueur dans ce domaine ne suffisent

pas à atteindre la durée minimale de cotisation pour avoir droit aux indemnités de chômage. D’autre part, dans toutes les

autres professions artistiques – danse, théâtre, musique classique –, les répétitions sont payées. Mais pas pour les concerts de

jazz et musiques actuelles. Sauf dans de très rares exceptions où des musiciens déjà confirmés obtiennent des subventions à

la création, le temps de répétition n’est pas considéré comme du travail. Ce n’est pas normal.»

Pourquoi pareil traitement? La vieille conception selon laquelle les prestations ne constitueraient pas du travail, mais du

plaisir, est-elle encore très vivace? «Oui, certains préjugés sont tenaces alors que nous sommes en présence de professionnels

formés», rappelle Marc Audétat.

Pas d’intermittence sauce helvétique

Alumni Jazz s’est penchée sur la di�érence entre la moitié des musiciens dont le lieu de production principal est la Suisse et

l’autre moitié qui se produit surtout en France et à l’international. «Les conditions d’exercice du métier sur scène dans ces

deux ensembles influencent directement les carrières, souligne l’étude. En effet, «gagner sa vie» en jouant sur scène est

possible en France, car 43 dates de concert en dix mois permettent de bénéficier du régime des intermittents du spectacle en

constituant un 100%, alors que c’est pratiquement impossible en Suisse.» L’étude note également que les élèves de la HEMU

d’origine française sont «tendanciellement plus actifs sur scène et s’exportent plus régulièrement en France et en Europe»

que les étudiants d’origine suisse.

Quid pour ces musiciens helvétiques d’un système d’intermittence semblable à celui de la France? «Cette solution a été

exclue par le Conseil �édéral en 2021, répond Marc Audétat. Notre pays ne connaît pas l’exception culturelle française, mais

des solutions sont à l’étude pour permettre de payer au moins les assurances sociales.»

Et Marc Audétat de conclure sur une note positive: «La HEMU forme d’excellents musiciens. Le paysage musical a

radicalement changé, c’est un bien pour le public car les prestations sont meilleures. Si les artistes sont mieux rémunérés,

notamment pour leurs répétitions, le niveau continuera à augmenter encore.»

A noter que dans cette haute école, le coût pédagogique (charges d’enseignement) moyen d’un étudiant était de

32 000 francs en 2024, soit environ 2,8 millions pour les 87 étudiants des départements jazz et musiques actuelles.

Lire aussi notre entretien avec Mathieu Jaton: Mathieu Jaton, directeur du Montreux Jazz: «La musique fait du bien

parce qu’elle s’ouvre sur le multiculturalisme»

Lire aussi: «La Haute Ecole de musique deviendra participative et transparente»
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Dans ses cours à l’Université de Lausanne, Bruno Le Maire parle de tout, «sauf de la condamnation de Marine
Le Pen»
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Suissesse à Hollywood

Lena Murisier, la plume derrière vos
séries américaines
Scénariste à Los Angeles, la jeune Vaudoise intervenait dans le

cadre du festival Rencontre du 7e Art Lausanne. Portrait.

Nicolas Poinsot

Publié: 19.04.2025, 16h01
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Accueil | Culture | Écrans | Hollywood: Lena Murisier, la scénariste suisse de vos séries US

En quelques années, Lena Murisier s’est fait un nom à Hollywood.
DR

3
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En bref:

• La scénariste suisse Lena Murisier lance son film «A Girl Like

Him» sur les plateformes numériques.

• Le climat politique américain actuel freine les projets inclusifs à

Hollywood.

• La pandémie et la grève de 2023 ont bouleversé l’industrie

cinématographique californienne.

• Les séries marquent le pas tandis que le cinéma indépendant

tend à s’imposer sur le marché hollywoodien.

Sans bagage autre que sa valise, sans contacts dans le milieu, Lena

Murisier est partie tenter sa chance à Los Angeles il y a huit ans. En

2025, devenue jeune trentenaire, la voilà de passage sur ses terres

natales, désormais auréolée d’un CV de scénariste et de produc-

trice à Hollywood. Le 11 mars est, en effet, sorti simultanément sur

les plateformes Amazon Prime et AppleTV un film qu’elle a écrit,

«A Girl Like Him» , tableau de l’adolescence d’une petite ville

américaine.

Une histoire qui parle aussi de questionnements sur le genre. À

l’heure où la Maison-Blanche a basculé dans un maccarthysme an-

tiféministe et antiqueer, ce type de productions devient l’ennemi à

abattre. «A Girl Like Him» est devenu malgré lui un projet politique

avec le gouvernement Trump», constate la scénariste, qui a tout de

suite besoin de nous parler de la situation préoccupante de l’autre

côté de l’Atlantique.

Car depuis janvier, l’American dream n’est plus tout à fait la carte

postale qu’il inspirait: un paysage politique qui ressemble à une

mauvaise dystopie, un climat de chasse aux sorcières et de régres-

sion sociale. La Mustang V8 qui faisait tant fantasmer jadis ne
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semble plus qu’avoir une seule vitesse, la marche arrière. «Depuis

l’investiture, beaucoup de compagnies opèrent un recul radical sur

tous les projets avec une dimension d’inclusivité, nombre de pro-

grammes sont annulés, les studios ont peur. C’est une année diffi-

cile pour le milieu.»

Hollywood ébranlé par les crises

Un scénario catastrophe auquel s’ajoute l’effet boule de neige du

Covid et de l’énorme grève de 2023 à Hollywood, qui a déréglé la

machine jusqu’ici bien huilée de l’immense usine à fictions qu’est

la Cité des Anges. Autant dire que la Suissesse a su tenter sa chance

au bon moment.

Au milieu des années 2010, elle bosse encore dans une agence de

communication, à Lausanne. Un quotidien qui fourmille de nou-

veautés, d’inattendus, un quotidien comme elle l’aime, où l’omni-

présence du pitching affûte son talent à raconter. Pourtant, en 2017,

la lecture d’un article sur la réalisatrice, productrice et scénariste

américaine Shonda Rhimes, papesse des séries aux États-Unis, va

bouleverser ses plans de vie.

Cette success story féminine fait pour elle office de révélation. «J’ai

toujours adoré le cinéma et les séries, j’ai senti que c’était ma voie,

il fallait absolument que je me lance. J’aurais pu vouloir commen-

cer ici ou à Paris, mais j’ai tout de suite visé Los Angeles. Quand je

suis partie, à 23 ans, sans la moindre ligne en tant que scénariste

dans mon CV, je ne me rendais pas compte que c’était quand même

un peu ambitieux… Mais je n’avais rien à perdre.»

Un speed dating géant pour intégrer Hollywood

Pourtant, Lena Murisier a un plan: elle a réussi à intégrer la New

York Film Academy à L.A., une école prenant peu de candidats. En

une année de cours intensifs, elle écrit deux films plus deux épi-
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sodes de série. Le foisonnement artistique de Los Angeles la

comble. «Ce n’est vraiment pas un cliché, on voit dans tous les ca-

fés de la ville des gens en train d’écrire des scénarios sur leur PC.

C’est une immersion très stimulante, mais fatigante également, car

on sort peu du milieu.»

L’un de ses courts métrages, «Bonnie and Bonnie» , une sorte de

Bonnie & Clyde au féminin, s’annonce prometteur. Elle participe

ainsi à un «pitch fest», speed dating géant organisé dans un hall,

où des centaines de scénaristes n’ont que quelques minutes pour

vendre leurs œuvres à des producteurs assis en face. «Il faut bien

roder son discours, car après cinq minutes une alarme retentit

pour laisser la place au scénariste suivant. On nous apprend aussi à

préparer un pitch de quelques secondes dans le cas où l’on croise

un Spielberg dans l’ascenseur!»

La scénariste a présenté son parcours et partagé son expérience lors d’une
soirée organisée à l’École de jazz et de musique actuelle (EJMA), dans le cadre
du festival Rencontre 7e Art Lausanne.
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Deux producteurs manifestent leur intérêt pour son scénario. Elle

réalisera bientôt elle-même ce film. Une première étape qui lui

permet de mettre un pied dans la porte, avec à la clé un visa d’ar-

tiste et un manager pour l’accompagner. Pendant la pandémie,

Lena Murisier planche sur des documentaires, puis est embarquée

dans la série «Secret Life of Boys». «Ma mentor Laura House venait

de la rejoindre comme showrunneuse pour la 5  saison. Je me suis

proposée comme assistante.»

Le défi du scénariste: écrire en dix jours

Elle va même bientôt intégrer la fameuse «writer’s room», saint

des saints réunissant une dizaine de scénaristes – encore souvent

des hommes – en charge d’écrire la série. Elle est alors plongée

dans la mécanique particulière de la création à Hollywood. Chaque

personne rédige un épisode et dispose d’un week-end, une se-

maine plus le week-end suivant, pas davantage, pour rendre son

travail. La Suissesse va monter en grade puis intégrer la création

du film «A Girl Like Him», réalisé par Amy S. Weber et parlant de

harcèlement scolaire, de jeunes en quête d’identité.

Des thématiques de plus en plus compliquées à vendre aux États-

Unis depuis l’élection de Trump. «La diversité est pourtant syno-

nyme de succès, on se souvient qu’«Orange Is the New Black» a

lancé Netflix. Mais nombre de projets étaient sûrement un peu op-

portunistes pour certains studios. Quoi qu’il en soit, aujourd’hui,

créer des séries coûte cher, et la tendance est un retour au film in-

dépendant. Ce sont les films d’horreur et les thrillers en dessous de

5 millions qui fonctionnent en ce moment.» Lena Murisier bientôt

à l’écriture d’un nouveau «Blair Witch»? Qui sait ce que réserve la

suite de son rêve américain.

Sandrine Rudaz, l’autre jeune Suissesse à Hollywood

e

Petar Mitrovic
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Comme Lena Murisier, cette Franco-Suisse est partie très tôt tenter

sa chance en Californie. Après son Bachelor au Conservatoire de

Lausanne, Sandrine Rudaz  a rejoint la côte ouest pour boucler un

Master en composition, puis a suivi une formation en orchestra-

Sandrine Rudaz à Lausanne en 2020.
24 HEURES
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tion à l’Université de Stanford. Une audace qui a payé: elle a déjà

signé une vingtaine de bandes originales pour des films, des séries

et des jeux vidéo, dont certaines ont été primées. La compositrice

aujourd’hui installée à Los Angeles a en effet reçu par deux fois le

Hollywood Music in Media Award, et fut nominée pour un Jerry

Goldsmith Award.

Vous avez trouvé une erreur? Merci de nous la signaler.

3 commentaires

Nicolas Poinsot est journaliste à la rubrique culture et société. Auparavant,

cet historien de l’art de formation a écrit pendant plus de dix ans pour le

magazine Femina et les cahiers sciences et culture du Matin Dimanche. Plus

d'infos
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François Vion

Enseignement des musiques actuelles

Deux études, l’une suisse, l’autre française, ont analysé l’enseignement des musiques actuelles. L’occasion de faire le point entre 
les similarités et les différences.

Le projet Elemana- Preprosuro, récemment 

publié, est le premier regard analytique sur 

l ’enseignement des musiques actuelles (MUA) 

du niveau amateur à préprofessionnel en Suisse 

romande initié dans le cadre de la recherche à 

l ’HEMU. En France, une étude sur un domaine 

similaire a été conduite par le pianiste et expert 

culture Bob Revel en 2012. L’étude française est 

plus large : outre les musiques amplifiées, elle 

inclut également le jazz et les musiques tradition-

nelles. Elle s’inscrit également dans la continuité 

d’une précédente, réalisée dix ans plus tôt. Com-

mandée par la Direction Générale de la Création 

Artistique, l’étude de Bob Revel vise à dresser un 

panorama des MUA dans les écoles publiques et 

privées, touchant un bassin de population huit 

fois supérieur. Cet article compare les deux 

études basées sur des questionnaires et entre-

tiens afin d’examiner les différents contextes poli-

tiques et territoriaux.

Centralisation ou liberté locale 
Les environnements politiques et sociaux sont 

contrastés. En France, un modèle centralisé 

structuré, avec un secteur privé organisé (Fédé-

ration Nationale des Écoles d’Influence Jazz et 

Musiques Actuelles, rassemblant environ trente 

écoles), favorise l’élaboration de textes-cadres 

depuis les années 90. En Suisse, le système est 

décentralisé, laissant une grande liberté aux 

acteurs locaux. Bien qu’il existe des subventions 

pour la création, aucune politique culturelle 

spécifique aux MUA n’est en place ; les finance-

ments sont surtout cantonaux, communaux  

et privés.

En termes d’organisation pédagogique, les deux 

pays montrent une certaine fragilité de l ’ensei-

gnement des MUA, bien qu’il soit mieux structuré 

dans les grandes écoles spécialisées. Plus de 

86 % des établissements offrent des formations 

aux MUA, mais le nombre d’élèves reste faible. En 

comparaison, le jazz reste dominant, avec une 

organisation plus ancienne.

Les financements français proviennent à la fois 

du secteur public (État, collectivités territoriales) 

et privé. En Suisse, la majorité des écoles relèvent 

du droit privé, ce qui entraîne des inégalités terri-

toriales.

Au sujet des équipements, la France rencontre 

des difficultés pour adapter ses locaux aux pra-

tiques des MUA , malgré des efforts récents 

d’équipement. En Suisse, les installations sont de 

haute qualité, avec du matériel, des espaces et 

des ressources humaines techniques dédiées.

Partout, les enseignants sont peu nombreux, 

principalement masculins, et souvent moins qua-

l if i é s ac a d é m i q u e m e nt q u e d a n s d ’a utre s 

domaines musicaux. Beaucoup exercent en 

cumulant plusieurs employeurs pour l’enseigne-

ment, une activité artistique professionnelle et 

subissent une certaine précarité.

Effectifs triplés en France
Quant aux élèves en MUA , les effectifs ont triplé 

entre 2000 et 2010 en France ; il sera judicieux de 

comparer dans quelques années cet indicateur 

pour la Suisse romande. Il est devenu courant 

que des élèves restent plus de dix ans dans  

les écoles.

L’enseignement des MUA est perçu comme un 

champ complexe. En France, les esthétiques sont 

définies précisément, avec des classifications 

claires (musiques afro-américaines, rock et déri-

vés, musiques électroniques, chanson). Le trio 

d’enseignement – instrument, pratique collective 

et théorie – reste la norme, la formation musicale 

(solfège, travail de l’oreille…) étant un pilier.

Les deux études soulignent une transmission qui 

allie oralité et écrit, qui met l’accent sur la création 

et l’utilisation de nouveaux outils numériques. En 

Suisse, la création semble plus valorisée, avec de 

nombreuses offres en composition, écriture de 

chanson, arrangement et musique à l’image. En 

revanche, l ’ improvisation reste marginale, tout 

comme le projet artistique personnel des élèves, 

peu encadré.

Les disciplines récentes comme le rap, le beat-

making et le DJing restent insuffisantes malgré 

leur position centrale dans la consommation 

musicale actuelle.

Les partenariats entre les différents acteurs des 

MUA sont peu développés, souvent limités à la 

diffusion. L’offre d’accompagnement pour les 

jeunes artistes émergents reste maigre en Suisse, 

les initiatives sont principalement privées, alors 

qu’en France, elles sont gérées par les dispositifs 

départementaux et les Scènes de Musiques 

Actuelles.

En conclusion, bien que les deux études montrent 

des contextes différents, elles soulignent l’impor-

tance d’une approche pluridisciplinaire et créa-

tive pour développer l ’enseignement des MUA . 

Cependant, des défis importants demeurent, 

notamment en matière de structuration et de 

financement.

À noter qu’aucune d’elles ne s’est intéressée à 

l’enseignement des MUA via Internet, un domaine 

innovant et qui prend un essor considérable qui 

pourrait mériter une étude spécifique à l’avenir.  <>

hemu.ch/rad/elemana-preprosuro

François Vion est professeur-chercheur à l’HEMU – Haute École 
de Musique, HES-SO Haute école spécialisée de Suisse 

occidentale.
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能
声
楽
家
・
青
木
涼
子
の
存
在
は
、
こ
れ

ま
で
世
界
20
カ
国
50
人
を
超
え
る
作
曲
家
に

イ
ン
ス
ピ
レ
ー
シ
ョ
ン
を
与
え
、
謡
と
現
代

音
楽
を
融
合
し
た
数
々
の
新
作
を
実
ら
せ
て

き
た
。
古
典
伝
統
の
本
質
を
貫
き
つ
つ
、

「
能
」
に
新
境
地
を
創
造
し
た
作
品
は
、
欧

米
の
聴
衆
の
知
的
好
奇
心
を
刺
激
し
、
日
本

文
化
の
再
発
見
に
つ
な
が
っ
て
い
る
。

　
重
要
な
パ
ー
ト
ナ
ー
の
一
人
、
馬
場
法
子

が
作
曲
し
た
オ
ペ
ラ
「
Nop
era 

A
O
I

葵
」（
謡
と
室
内
楽
ア
ン
サ
ン
ブ
ル
の
た
め

の
）
は
、
能
「
葵
上
」
を
題
材
と
し
、
す
で

に
日
仏
で
高
い
評
価
を
受
け
た
作
品
。
ロ
ー

ザ
ン
ヌ
で
行
わ
れ
た
ス
イ
ス
初
演
（
2
月
27

日
、
28
日
、
3
月
1
日 

・〈
テ
ア
ト
ル
2 

・

21
〉）
は
、
聴
衆
に
深
い
余
韻
を
残
す
3
日

間
と
な
っ
た
。
馬
場
が
今
年
度
コ
ン
ポ
ー

ザ
ー
・
イ
ン
・
レ
ジ
デ
ン
ス
を
務
め
て
い
る

ロ
ー
ザ
ン
ヌ
高
等
音
楽
院
の
学
生
ア
ン
サ
ン

ブ
ル
が
伴
奏
（
2
名
の
打
楽
器
奏
者
は
立
役

と
し
て
登
場
）
を
担
い
、
初
め
て
「
能
」
と

接
し
た
ヨ
ー
ロ
ッ
パ
の
若
者
た
ち
か
ら
、
青

木
が
さ
ら
な
る
表
現
力
を
引
き
出
し
た
こ
と

も
特
筆
し
た
い
。

　
青
木
が
演
ず
る
の
は
、
怨
霊
と
な
っ
て
葵

上
を
苦
し
め
る
六
条
御
息
所
。
能
に
倣
っ

て
、
ス
テ
ー
ジ
の
前
方
に
は
病
床
の
葵
上
を

暗
示
す
る
着
物
が
置
か
れ
て
い
る
。
梓
弓
に

呼
び
寄
せ
ら
れ
た
（
糸
電
話
を
使
用
）
六
条

の
霊
は
妖
し
く
も
幽
玄
で
、
青
木
の
姿
に
会

場
の
空
気
は
は
り
つ
め
た
も
の
へ
と
一
変
し

た
。

　
馬
場
は
、
イ
メ
ー
ジ
し
た
音
を
創
造
す
る

た
め
に
、
意
外
な
日
常
オ
ブ
ジ
ェ
も
楽
器
と

同
列
に
取
り
入
れ
て
お
り
、
本
作
品
も
自
然

界
の
音
や
霊
の
気
配
な
ど
、
目
に
見
え
な
い

も
の
を
喚
起
す
る
力
に
富
ん
で
い
る
。
ド
ラ

マ
が
進
む
に
つ
れ
て
そ
の
効
果
は
水
際
立

ち
、
青
木
の
謡
が
え
ぐ
り
だ
す
情
念
と
一
体

化
し
て
い
っ
た
。

　
霊
界
と
交
信
す
る
糸
電
話
（
ス
テ
ー
ジ
右

側
に
糸
が
張
ら
れ
て
い
る
）
を
擦
る
音
は
、

嫉
妬
に
軋
む
女
心
そ
の
も
の
。
六
条
の
語
る

恨
み
つ
ら
み
が
、
ペ
ッ
ト
ボ
ト
ル
や
梱
包
素

材
の
プ
ラ
ス
チ
ッ
ク
の
突
起
を
つ
ぶ
す
音
と

不
気
味
に
波
長
を
合
わ
せ
て
、
呪
術
の
ご
と

く
鬼
気
迫
る
。
源
氏
へ
の
狂
お
し
い
思
い

は
、
現
代
の
ツ
ー
ル
携
帯
電
話
に
託
さ
れ
、

愛
と
女
心
の
テ
ー
マ
は
遠
く
時
代
を
隔
て
て

も
普
遍
で
あ
る
こ
と
を
象
徴
す
る
。
不
実
な

男
に
メ
ッ
セ
ー
ジ
を
送
信
し
続
け
る
電
子
音

の
模
倣
が
、
聴
き
手
の
胸
も
か
き
む
し
る
。

鬼
と
化
し
た
六
条
と
僧
の
戦
い
で
、
祈
祷
を

表
す
音
楽
が
鬼
の
謡
を
凌
駕
す
る
瞬
間
、
そ

し
て
六
条
が
成
仏
す
る
場
面
で
糸
電
話
の
軋

み
が
高
ま
り
、
目
前
で
霊
界
の
扉
が
ゆ
っ
く

り
と
閉
じ
て
い
く
よ
う
な
終
盤
も
圧
倒
的
。

ま
た
、
2
回
挿
入
さ
れ
た
パ
ー
セ
ル
の
オ
ペ

ラ
〈
デ
ィ
ド
と
エ
ネ
ア
ス
〉
の
ア
リ
ア
が
、

本
来
は
賢
く
典
雅
な
六
条
の
姿
を
記
憶
に
蘇

ら
せ
て
、
哀
し
く
も
秀
逸
で
あ
っ
た
。

　
古
典
芸
能
を
未
来
へ
つ
な
ぐ
と
い
う
青
木

の
透
徹
し
た
志
を
核
に
、
最
先
端
の
才
能
と

セ
ン
ス
が
交
錯
す
る
作
品
群
は
、
聴
衆
を
幻

想
世
界
の
実
体
験
へ
と
導
く
。
そ
こ
に
広
が

る
の
は
「
東
洋
と
西
洋
の
融
合
」
と
い
う
表

現
が
常じ

ょ
う
と
う套
と
感
じ
ら
れ
る
ほ
ど
に
、
驚
き
と

魅
惑
に
満
ち
た
境
地
だ
。「
N
o
p
e
r
a 

A
O
I
葵
」
は
、
そ
れ
を
体
感
さ
せ
て
く
れ

た
公
演
で
あ
っ
た
。

―
今
回
は
ロ
ー
ザ
ン
ヌ
高
等
音
楽
院
の

学
生
た
ち
が
室
内
ア
ン
サ
ン
ブ
ル
を
担
当
し

ま
し
た
が
、
彼
ら
が
青
木
さ
ん
の
存
在
に
刺

激
を
受
け
、
舞
台
で
強
く
感
情
移
入
し
て
い

る
の
が
伝
わ
っ
て
き
ま
し
た
。

青
木
涼
子
　
若
い
奏
者
の
方
々
が
柔
軟
に
、

そ
し
て
全
身
全
霊
に
取
り
組
ん
で
く
だ
さ

り
、
短
期
間
で
質
の
高
い
公
演
が
仕
上
が
っ

た
と
思
っ
て
い
ま
す
。
音
楽
院
の
現
代
音
楽

の
授
業
中
に
、
今
回
の
素
晴
ら
し
い
指
揮
者

ギ
ヨ
ー
ム
・
ブ
ル
ゴ
ー
ニ
ュ
さ
ん
の
元
で
す

で
に
練
習
が
進
め
ら
れ
て
い
ま
し
た
し
、
演

出
の
リ
ハ
ー
サ
ル
も
演
奏
と
共
に
行
わ
れ
た

の
で
、
馬
場
さ
ん
か
ら
貴
重
な
助
言
を
い
た

だ
く
こ
と
も
で
き
ま
し
た
。

　
公
演
前
日
の
リ
ハ
ー
サ
ル
に
は
、
ロ
ー
ザ

ン
ヌ
の
小
学
生
た

ち
が
見
学
に
訪
れ

ま
し
た
。
感
銘
を
受

け
た
の
は
、
彼
ら
が

「
能
」
に
つ
い
て
予

習
す
る
だ
け
で
な

く
、
あ
ら
か
じ
め
馬

場
さ
ん
の
作
品
も

鑑
賞
し
て
来
ら
れ
て

い
た
こ
と
で
す
。
改

め
て
教
育
の
大
切
さ

を
思
い
ま
し
た
。
今

は
理
解
で
き
な
か
っ

た
と
し
て
も
、
将
来

子
ど
も
た
ち
に
と
っ

て
、
こ
の
よ
う
な
経

験
が
日
本
文
化
に
興

味
を
持
つ
き
っ
か
け

と
な
る
か
も
し
れ
ま

せ
ん
か
ら
。

　
音
楽
院
で
は
、
声

楽
科
の
学
生
さ
ん
を

対
象
に
ワ
ー
ク
シ
ョ
ッ
プ
も
行
い
ま
し
た
。

男
女
と
も
普
通
の
オ
ペ
ラ
歌
手
の
方
々
で
、

地
声
を
使
う
謡
に
抵
抗
が
あ
る
の
で
は
と
危

惧
し
た
の
で
す
が
、
皆
さ
ん
が
舞
だ
け
で
な

く
、
謡
も
積
極
的
に
実
践
し
て
く
れ
た
の
で

す
。
日
本
の
ほ
う
が
、
能
に
対
し
て
「
ハ
ー

ド
ル
が
高
く
厳
し
そ
う
」
と
身
構
え
る
傾
向

が
強
い
の
か
も
し
れ
ま
せ
ん
。

　
ヨ
ー
ロ
ッ
パ
の
聴
衆
は
、
通
常
の
コ
ン

サ
ー
ト
で
現
代
音
楽
に
慣
れ
て
い
る
分
、
公

演
を
音
楽
と
し
て
客
観
的
に
楽
し
ん
で
聴
い

て
く
だ
さ
っ
て
い
る
よ
う
に
感
じ
ま
す
。
聴
き

に
き
た
コ
ン
サ
ー
ト
に
私
が
出
演
し
て
い
て
、

能
に
出
会
う
、
と
い
う
感
じ
で
し
ょ
う
か
。

―
馬
場
さ
ん
と
は
「
作
曲
家
の
た
め
の

謡
の
手
引
き
」
を
制
作
さ
れ
た
そ
う
で
す

ね
。
海
外
の
作
曲
家
の
作
品
も
含
め
、
題
材

は
や
は
り
能
の
演
目
が
多
い
の
で
す
か
？

青
木
　
手
引
き
の
制
作
は
、
私
に
と
っ
て
も

作
曲
家
が
必
要
と
す
る
要
素
を
認
識
す
る
機

会
で
し
た
し
、
サ
イ
ト
を
開
設
し
て
以
来
、

謡
の
規
範
か
ら
極
端
に
外
れ
た
作
品
を
い
た

だ
く
こ
と
は
な
く
な
り
ま
し
た
。

　
海
外
の
作
曲
家
に
と
っ
て
、
伝
統
的
な
能

の
演
目
を
題
材
と
す
る
の
は
、
原
作
に
対
す

る
深
い
理
解
が
な
い
と
や
は
り
難
し
い
で
す

ね
。
作
品
に
よ
っ
て
は
英
語
、
ま
た
古
代
ギ

リ
シ
ャ
語
で
謡
う
こ
と
も
あ
り
ま
す
し
、
作

曲
家
の
方
々
に
は
能
を
聖
域
に
す
る
こ
と
な

く
、
自
由
に
素
材
を
使
っ
て
彼
ら
本
来
の
音

楽
を
書
い
て
い
た
だ
き
た
い
と
思
っ
て
い
ま

す
。―

「
N
o
p
e
r
a 

A
O
I
葵
」
は
、

音
楽
を
伴
っ
て
六
条
御
息
所
の
心
理
が
一
層

リ
ア
ル
に
胸
に
迫
り
ま
し
た
。
い
つ
か
能
の

「
葵
上
」
も
鑑
賞
し
て
み
た
い
で
す
。

青
木
　
能
は
、
視
覚
へ
の
情
報
が
と
て
も
少

な
い
芸
術
で
す
か
ら
、
見
る
側
も
記
憶
や
想

像
力
を
動
員
す
る
必
要
が
あ
り
ま
す
。
芸
の

力
と
観
客
の
想
像
力
が
う
ま
く
結
び
つ
い
た

瞬
間
、
低
い
声
の
恰
幅
の
良
い
男
性
が
、
絶

世
の
美
女
に
見
え
る
…
…
こ
の
「
イ
マ
ジ

ネ
ー
シ
ョ
ン
が
生
む
空
間
」
に
、
私
は
現
代

音
楽
と
の
親
和
性
を
感
じ
る
の
で
す
。

　
現
代
で
は
エ
ン
タ
ー
テ
イ
ン
メ
ン
ト
的
な

演
目
が
好
ま
れ
る
傾
向
が
あ
り
ま
す
が
、
私

が
求
め
る
の
は
、
作
曲
家
と
私
、
双
方
が
妥

協
な
く
理
想
を
ぶ
つ
け
あ
っ
て
生
ま
れ
る
作

品
で
す
。
そ
れ
を
音
楽
と
し
て
味
わ
っ
て
い

た
だ
く
こ
と
が
、
能
の
世
界
へ
の
扉
に
つ
な

が
れ
ば
と
思
っ
て
い
ま
す
。

―
今
後
の
馬
場
さ
ん
と
の
コ
ラ
ボ
作
品

に
つ
い
て
教
え
て
く
だ
さ
い
。

青
木
　
紫
式
部
を
テ
ー
マ
に
、
謡
と
ギ
タ
ー

の
た
め
の
作
品
を
お
願
い
し
て
い
ま
す
。

2
0
2
6
年
1
月
に
東
京
の
K
A
Z
E
N 

H
A
L
L
に
て
ギ
タ
ー
の
村
治
佳
織
さ
ん
と

世
界
初
演
す
る
予
定
で
す
。
プ
ラ
イ
ベ
ー
ト

な
ホ
ー
ル
な
の
で
、
一
般
非
公
開
な
の
で
す

が
、
今
か
ら
と
て
も
楽
し
み
に
し
て
い
ま
す
。

能声楽家の青木涼子が、日仏で高評を得た
馬場法子のオペラ「Nopera AOI葵」をスイス初演

Interview

取材・文／船越清佳（音楽ライター）

作曲家の馬場法子さん（左）と能声楽家の青木涼子さん（右）。馬場さんは昨年、栄誉あるフランス芸術
院の作曲賞の一つ「フロラン・シュミット賞」を授与された
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Rebecca Clarke: Viola Sonata, Britten: 
Lachrymae, York Bowen: Phantasy. Izabel 
Markova (Viola), Irene Puccia und Alla 
Belova (Klavier).öwa 
Claves 50-3072

Johann Carl Eschmann: Licht und Schatten. 
Klaviermusik. Anna Reichert (Klavier). 
Prospero 0102

«Una poesia muta». Lieder, Motetten und 
Laude von Josquin des Prez, Jean L’Hér-
itier, Adrian Willaert, Costanzo Festa, 
Jean Mouton u.a. The Marian Consort, Rory 
McCleery. 
Linn CKD 750

J. S. Bach: Partiten Nr. 4 D-Dur,  
Nr. 3 a-Moll, Nr. 5 G-Dur. Evgeni Koroliov 
(Klavier). 
Tacet 266

D I E  B R A T S C H E  I N  B R I T A N N I E N
R e i n m a r  W a g n e r

Was Mstislav Rostropowitsch für das Cello, das war Lionel 
Tertis für die Bratsche: Ein Solist und Künstler von exempla-
rischem Format, der die Komponisten seiner Zeit zu Höchst-
leistungen motivierte. Zum Beispiel den 1884 in London 
geborenen York Bowen, der für ihn nicht nur ein sehr gelun-
genes Bratschenkonzert schrieb, sondern auch diese Fanta-
sie, die sich keine Mühe gibt, sich von der Spätromantik zu 
emanzipieren, in dieser Sphäre aber ziemlich gut ist. Ähnlich 
aufhorchen lässt die fast gleichzeitig entstandene Bratschen-
sonate von Rebecca Clarke: Sie startet mit selbstbewussten 
Quinten, sprudelt fast über vor Ideen und aufsässiger Rhyth-
mik und verpasst es doch nicht, der Bratsche immer wieder 
Anflüge von melancholischer Melodik zu geben. Für einen 
anderen grossen britischen Bratschisten, William Primrose, 
komponierte Britten seine genialen «Lachrymae»-Varia-
tionen über das Lied von Dowland. Auch hier findet Izabel 
Markova, 1997 in Sofia geboren, in Lausanne ausgebildet, den 
passenden Ton. Sie verfügt über einen prächtigen Bratschen-
Klang, den sie sehr variantenreich einsetzt, von fast neutral-
unterkühlten, dunkel glühenden bis hin zu strahlend brillan-
ten Farben. Mit zwei verschiedenen Pianistinnen teilt sie sich 
das Album, beide – Irene Puccia und Alla Belova – erweisen 
sich als ebenbürtige Partnerinnen am Klavier.

B E G A B T E R  M E N D E L S S O H N - S C H Ü L E R
W a l t e r  L a b h a r t

Obschon er wie seine deutschen Berufskollegen Hermann 
Goetz und Theodor Kirchner das Winterthurer Musikleben 
als Romantiker bereicherte, geriet der dort geborene Kom-
ponist, Pianist und Pädagoge Johann Carl Eschmann (1826–
1882) schon früh in Vergessenheit. Als einziger Schweizer 
Musiker war er von Felix Mendelssohn kompositorisch aus-
gebildet worden. Dem 1846 in Leipzig ausgestellten Zeugnis 
zufolge attestierte ihm sein Lehrmeister «unverkennbares, 
bedeutendes Talent zur Composition» und die Fähigkeit, 
«vieles Ausgezeichnete» zu leisten. Das trifft ganz besonders 
bei der im Vordergrund seines umfangreichen Schaffens ste-
henden Klaviermusik zu. Sie leugnet zwar den Seitenblick 
auf die Vorbilder Mendelssohn und Schumann nicht, verrät 
aber doch einen eigenen Ton. Lyrische Qualitäten wie in der 
Sammlung «Licht und Schatten» op.62 oder in den frühen 
«Frühlingsblüthen» op.14 wechseln mit virtuosem Glanz im 
Scherzo und dem Prélude aus dem «Trifolium» op.64 ab, das 
längst wieder in den Konzertsaal gehört. Dafür sorgt jetzt 
beherzt und mit Nachdruck die in der Nähe von Winterthur 
aufgewachsene, in Basel lebende Pianistin Anna Reichert. Zu 
ihrer prägnant charakterisierenden Auswahl aus fünf Wer-
ken steuerte sie einen sehr informativen Einführungstext bei.

S P I R I T U E L L E  T I E F E
A t t i l a  C s a m p a i

Der in Hamburg lebende russische Pianist Evgeni Koroliov 
zählt zum raren Typus des nachdenklichen Künstlers, der 
jeden Starrummel scheut. Man schätzt ihn vor allem wegen 
seiner strengen, tiefschürfenden Bach-Interpretationen. Vier 
Jahre nach seinem ersten Album mit Bachs Partiten (1, 2, und 
6) erscheinen jetzt auch die restlichen drei Suiten (3, 4 und 
5). In allen drei Werken entführt er den Hörer auf eine Art 
nächtlicher Seelenwanderung, die mit grosser Sensibilität 
und introvertiertem Ton die Seelengründe hinter den hier 
vorgeschriebenen Tanztypen ausleuchtet. Vor allem in den als 
Allemande und Sarabande ausgewiesenen Sätzen transfor-
miert er den eher bedächtigen Tanzrhythmus zu sehr langsa-
men, agogisch freien, fast stillen Monologen von spiritueller 
Tiefe und meditativer Kraft, die sich von der Welt abgewandt 
zu haben scheinen. Koroliovs Innerlichkeit führt in manchen 
Sätzen fast zur Aufhebung der rhythmischen Grundmuster, 
sodass der Puls einer melancholisch anmutenden freien De-
klamation weicht. In den schnelleren Sätzen dagegen lässt er 
seine makellose Klarheit und Prägnanz in kontrapunktischer 
Transparenz aufleuchten. Dennoch überwiegen die nach-
denklichen Aspekte, die auch in diesen Tanzsätzen den tief-
gläubigen Metaphysiker Bach beschwören.

V E N E Z I A N I S C H E  P O L Y F O N I E
B u r k h a r d  S c h ä f e r

Das 2008 von Rory McCleery gegründete britische Vokal-
ensemble «The Marian Consort» ist berühmt für seine sorg-
fältig choreografierten Konzeptalben. Auch die neue CD, 
deren vollständiger Titel «Una poesia muta – Art in early 
Cinquecento Venice» lautet, erzählt wieder eine spannende 
Geschichte: Es ist das Ergebnis einer Kooperation zwischen 
der Staatsgalerie Stuttgart, dem Ensemble und dem SWR an-
lässlich der Ausstellung «Carpaccio, Bellini und die Frühre-
naissance in Venedig» in der Staatsgalerie. Vittore Carpaccio 
(1465–1525/26) war einer der bedeutendsten venezianischen 
Maler der Frührenaissance und ziemlich sicher vertraut mit 
den auf dieser CD vertretenen Komponisten, die alle in der 
Lagunenstadt wirkten und sie zu einem Zentrum der Kunst 
der Vokalpolyfonie machten. Fast noch interessanter als die 
hier vertretenen berühmten Namen wie Josquin des Prez, 
Adrian Willaert oder Jean Mouton sind die Werke der unbe-
kannte(re)n Meister wie z.B. Alexander Demophon Venetus, 
Antonio Caprioli oder Innocentius Dammonis. Mit schlan-
ker, klarer und sehr transparenter Tongebung gestaltet «The 
Marian Consort» diese faszinierenden Klang-Bilder einer Re-
naissance-Ausstellung und öffnet dem Hörer neue (Zentral-)
Perspektiven auf eine der fruchtbarsten Epochen der euro-
päischen Kunst- und Musikgeschichte.







 

 

Interview de Jörg Lingenberg, adjoint de direction HEMU – Valais-Wallis 
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Cuy-Baptiste

Jaccottet pêndant

la création de

Plume,le petit ours
poloire (Hans de

Beer/Guy Bovet) à

Orgonopole,

26 oRGUES

Depuis plusieurs décennies,
f improvisation à l'orgue
sur des films muets,
directement issue des

traditions anciennes où
les films se devaient dêtre
sonorisés par des musiques
extérieures, fascine et
éblouit. Mais une pratique
se développe actuellement
qui cristallise f intérêt du
public: f improvisation sur
des textes littérairest. Parmi
ceux-ci, un certain nombre
de contes ou d'histoires en
direction des enfants.
Guy-Baptiste Jaccottet,
organiste, compositeur et
enseignant, manie avec

bonheur cet exercice
particulièrement difficile.
Il nous raconte...

1. Voir I'article de Pierre-Alain Clerc, p. 20.

Depuis 2023, vous êtes directeur artistique

de la Fondotion Organopole à Lausanne.

Quel est le rôle de cette strueture ?

GUY.BAPTISTE JACCOTTET : Nous
sommes basés à l'église Saint-François
de Lausanne, et avons pour vocation

- outre de faire rayonner les quatre
orgues de cette église - de dynamiser
la vie de I'orgue dans toute la ville, et

au-delà. Cette fondation en est à ses

premières années, et nous sommes,

comme beaucoup d'autres, confrontés
à énormément de questions. Comment
rassembler les gens autour de I'orgue en

Suisse romande ? Que proposer - dans

la forme comme sur le contenu - pour
toucher de nouveaux publics ? Quelles
directions suivre pour faire cohabiter
I'orgue comme instrument dëglise, ins-
trument de concert et comme outil de

médiation culturelle ? Comment finan-
cer tout cela, et défendre des conditions
de travail honorables et respectueuses

pour les artistes ? Bref... des questions
bien connues de celles et ceux qui or-
ganisent des festivals.
Mon rôle est de proposer des réponses

à ces questions, avec notre adminis-
trateui; la commission artistique, et le
Conseil de Fondation. Décembre 2024
aura marqué notre deuxième bien-

nale, avec une trentaine dëvénements
dans toute la région: des récitals, des

ciné-concerts, la création du conte mu-
sieal Plume,le petit ours polaire que nous

avons commandé à Guy Bovet, des vi-
sites d'orgue, la présence deL'Explorateur

- l'orgue transportable d'Yves Rechstei-

ner - qui se sera baladé toute la bien-
nale durant dans les musées et centres

commerciaux de la ville, des ateliers

Orgelbids2, des brunches musicaux, et

bien d'autres événements encore...

Nous lançons en 2025 une série de

concerts pour les enfants, Les Aventu-

riers d'Organopola, dans cinq églises de

Lausanne et avons des projets d'édition
et d'enregistrements.

Vous proposez vous-même en etfet depuis

plusieurs années des spectacles pour en-

fants : Le Voyage de Babar, Les Trois Petits

Coehons.,, Pouvez-vous nous en parler ? À

qui s'adressent"ils ? Quels textes ? Quclle
musique ? Quelle durée ?

G.-BJ. : Après avoir joué un certain
nombre de fois L'Histoire deBabar du gé-

nialissime Poulenc, et à la suite du suc-

cès de la formule, j'ai mis en musique
le second volume des aventures deJean

de Brunhoff: LeVoyage deBabar.

Fort de l'expérience des représentations
de L'Histoire de Babar, j'en ai repris le
format - une suite de courts tableaux
musicaux entrecoupés de texte, qui se
réfèrent aux illustrations de Jean de
Brunhoff- en l'adaptant un tout petit
peu : tout comme l'æuvre de poulenc,
LeYoyage de Babar dure environ 35 min,
mais avec sensiblement plus de tableaux
musicaux. On a donc une alternance
plus serrée, et des tableaux musicaux
plus courts, ce qui correspond mieux
à la capacité d'attention des enfants au-
jourd'hui.

Quel a été I'aceueif du public ?

des enfants ? de leurs parents ?

G.-BJ. : L'accueil â toujours été cha-
leureux, et je crois pouvoir dire que
l'æuvre rencontre du succès auprès de
toutes les générations. Mais la réussite
de l'opération ne dépend évidemment
pas que du compositeur ou de l,orga,
niste, mais aussi beaucoup de la per-
sonne qui raconte, et qui doit parvenir,
non seulement à captiver les enfants et
intéresser les adultes, mais aussi à gui-
der leur attention, l'air de rien, pendant
les plages musicales: il y a un équilibre
toujours < sur le fil > à trouver pour que
texte et musique s'enrichissent mutuel-
lement sans se faire d'ombre.

eombien de personnes environ
assistent-elles à ces représentatiûns ?

G.-BJ. : C'est assez variable. Je dirais que

ça dépend du créneau horaire choisi,
du prix, et de la communication qui est
faite. Si le moment de la semaine choisi
est adapté, que le coût de lévènement
n'est pas trop élevé pour une famille,
et que la communication a pu être faite
de manière adéquate et ciblée, alors on
peut se retrouver avec plusieurs cen-
taines de personnes..Cela a été le cas
à La Tour-de-Peilz, lorsque I'on a lancé
notre série Orgue enfamille avec L'Histoire
de Babar, un samedi à 11 h. Nous avions
fait des affiches et flyers ad hoc, dis-
tribués dans les écoles, ainsi que dans
les classes d'initiation musicale et de
solfège du conservatoire. Nous avions
alors eu près de 400 personnes, dont
une majorité de familles. Ce que les
quelques années passées m'ont appris,

lsabelle Marchand (conteuse) pendant la
création de Plume, le petit ours polaire (Hans de
Beer/Guy Bovet) à Organopole,

LES mÊRS 2025

2. https://m.orgelkids.nl/fr/

mSBS 20?5 - 08GUE
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c'est qu'il faut faire des choix en termes 
de public : on peut difficilement trou­
ver un programme et un cadre qui 
conviennent tant aux familles qu'au pu­
blic «traditionnel». Si l'on veut des fa­
milles, il faut penser le projet pour elles 
de A à Z. C'est extrêmement important! 
En essayant de concilier tous les pu- : g 
blics, on se trouve facilement avec des : i 
habitués mécontents parce qu'il y a eu :� 
un peu de bruit à cause des enfants, et : r!i 
des enfants qui décrochent si le cadre Guy-Baptiste Jaccottet. 

du concert n'est pas adapté en termes 
de durée, horaire et médiation. 

En tant que compositeur, quel est l'impact 

des textes littéraires sur vos œuvres ? 

comment, concrètement, relier le sens 

des mots à une musique, par essence non 

verbalisable ? 

G.-BJ.: Les textes sont la source du pro­
cessus, a fortiori dans les œuvres pour 
les enfants, où l'histoire est plus impor­
tante encore. 
Maintenant, comment relier la musique 
au sens des mots, c'est dur à dire tel­
lement c'est personnel. Pour essayer de 
trouver la musique « juste », je pense 
qu'il faut oublier les mots et garder la 
sensation profonde qu'ils font naître en 
nous. C'est cette sensation-là qu'il faut 
traduire en musique. 
Il y a une certaine analogie avec la mu­
sique de film - qu'elle soit improvisée 
ou écrite, pour un film muet ou parlant : 
on doit également accompagner ou ren­
forcer l'action, et l'enrichir de tout ce 
que les mots ou les images ne peuvent 
dire. 

Il y a mille et un nouveaux projets qui ne 
demandent qu'à être imaginés. »

J'aime ce processus. Il nous oblige à 
faire confiance aux ressentis et à notre 
instinct : il est parfois difficile d'expli­
quer pourquoi telle musique accom­
pagne si bien telle action, ou telle his­
toire. Il faut alors faire confiance à ce 
que l'on ressent. 
Au-delà des notes, le texte peut aussi 
être une source d'inspiration dans le 
travail de la registration, plus encore 
quand il y a des personnages. C'est là 
une force immense que nous avons en 
tant qu'organistes. 

LES - mARS 2025 

Venons-en à l'improvisation, puisque vous 

l'évoquez. Vous arrive-t-il d'improviser sur 

des textes littéraires? 

G.-BJ. : C'est arrivé, oui. J'ai souvenir 
d'une version du célèbre conte d'An­
dersen La petite fille au11, allumettes que 
j'avais accompagnée à la cathédrale de 
Lausanne. Pierre-Alain Clerc récitait 
ce conte dans une magnifique version 
qu'il avait réécrite lui-même. C'était un 
21 décembre, je crois, et au moment où 
l'âme de la petite fille partait rejoindre 
sa Mère-Grand dans l'immensité du 
ciel, la couronne de !'Avent - allumée à 
côté de la console- a pris feu. Il fallut se 
précipiter pour l'éteindre ... 
Trêve d'anecdotes! J'ai en effet accom­
pagné plusieurs contes en musique en 
improvisant. C'est un travail un peu si­
milaire à celui de la composition, mais 
qui est beaucoup plus gratifiant sur le 
moment, puisqu'il permet plus encore 
que le répertoire de travailler avec les 
richesses spécifiques de l'orgue à dispo­
sition. L'instrument nous suggère sou­
vent de nouvelles idées, et l'on peut se 
laisser guider à la fois par ses sonorités 
et par le texte. C'est aussi une manière 
différente de travailler l'improvisation, 
qui fait naître de nouvelles formes mu­
sicales et de nouvelles idées. 
Là où ça se corse, c'est lorsqu'il y a des 
passages où musique et texte se super­
posent, par exemple, lorsqu'une action 
mérite d'être commentée musicalement 
en direct. Il faut alors bien doser les re­
gistrations et la tessiture que l'on uti­
lise, afin de laisser cohabiter la voix et 
l'orgue. 

Y a-t-il selon vous une corrélation 

directe entre les enfants qui assistent 

à ces concerts et les inscriptions dans

les classes d'orgue? En dehors de 

l'aspect (évidemment très important) 

de découverte de l'instrument, pensez­

vous - même s'il est évidemment un 

peu tôt pour en juger - que ce type de 

représentations scolaires sensibilise 

les enfants de manière assez durable 

pour leur faire aimer l'orgue une fois 

adultes? Ces enfants qui assistent au 

Voyage de Babar, ou leurs parents, vont-ils 

ensuite écouter un concert d'orgue plus 

u traditionnel » ? 

G.-BJ.: Oui, clairement!j'en ai plusieurs 
exemples dans ma classe. On ne vient 
généralement pas à l'orgue sans y avoir 
été confi-onté(e) d'une manière ou d'une 
autre. Cette rencontre peut se faire dans 
le cadre des célébrations religieuses 
bien entendu, mais aussi et surtout lors 
de visites scolaires, concerts et ateliers 
pour les enfants. En créant un cadre 
adapté aux enfants, on leur donne l'op­
portunité de découvrir cet instrument 
hors normes... et il fascine facilement 
les enfants. 
À La Tour-de-Peilz, on inaugure en 
2025 notre troisième édition d'Orgue 
enfamille. On con tate que plusieurs fa­
milles reviennent régulièrement, même 
lorsque le programme n'est pas spécifi­
quement fait pour les enfunts. Et quand 
bien même... s'ils ne viennent qu'une 

' fois, mais qu'ils ont aimé, c'est déjà ga­
gné. 

Un mot pour conclure ? 

G.-B.J.: J'invite chaleureusement toutes 
les personnes en charge d'une saison 
de concerts à continuer à construire de 
nouveaux ponts vers les familles. L'asso­
ciation de l'orgue à la littérature est pro­
bablement l'une des meilleures pistes 
que nous ayons actuellement, et on n'a 
fait que gratter la surface pour l'instant. 
Il y a mille et un nouveaux projets qui 
ne demandent qu'à être imaginés. Met­
tons à contribution les compositrices et 
compositeurs et le réservoir immense 
d'histoires qui n'attendent que d'être 
mises en musique pour créer de nou­
veaux contenus de qualité. Dans beau­
coup d'endroits, les familles sont à la 
recherche d'activités culturelles à vivre 
en famille (si ! si !), et pour peu qu'on 
leur propose un cadre adapté, un conte­
nu de qualité, et qu'on communique, 
c'est souvent couronné de succès. Et si 
cela ne fonctionne pas, recommençons, 
autrement! • 

Propos recueillis 
par Pascale Rouet 
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Aus- und Weiterbildung 
Kirchenmusik

Neben den berufsbegleitenden Kirchenmusik-

lehrgängen in Chorleitung, Orgel, Popularmusik 

und ab Studienjahr 2023/24 Kantorengesang 

und Singleitung bietet die Diözesane Kirchen-

musikschule St. Gallen attraktive Weiterbil-

dungskurse, welche Ihnen helfen, Ihren Auftrag 

als Chorleiter/-in, Chorsänger/-in, Organist/-in 

oder Kantor/-in optimal verstehen und ausfüh-

ren zu können. Weiterbildungskurse werden 

regelmässig in allen Bistumsregionen durch-

geführt. 

kirchenmusik-sg.ch

Europäisches Jugendchor 
Festival Basel

Vom 28. Mai bis 1. Juni 2025 (Auffahrtstage) 

findet zum 14. Mal das Europäische Jugendchor 

Festival Basel statt. 19 hochqualifizierte Kinder- 

und Jugendchöre aus 13 europäischen Ländern 

und einem aussereuropäischen Gastland geben 

über 50 Konzerte für gegen 40 000 Zuhörer:in-

nen. Zur Eröffnung gibt es ein «Fulminantes 

Chorspektakel» mit über 1000 Singenden in der 

St. Jakobshalle. Das weitere Programm bietet 

neben traditionellen und Open-Air-Konzerten 

Workshops und offene Singen sowie musika-

lische Begegnungen auf dem Chorschiff und in 

Länderfokussen an. Am Samstag sind neben 

den Chören im Programm EJCF FESTIVAL auch 

einige der 1900 Schweizer Sänger:innen des 

Programms EJCF ATELIER auf der «Schwizer 

Büni» und im Konzert zu erleben. 

ejcf.ch

14. CH-Chorleitungstreffen

Am Auffahrtstag, 29. Mai 2025, lädt CHorama – 

die Interessengemeinschaft der grossen 

Schweizer Chorverbände – zum 14. Schweizeri-

schen Chorleitungstreffen nach Basel ein. 

Renommierte Chorleiter:innen und Musiker:in-

nen wie Anders Edenroth (SE), Tom Johnson 

(BE), Vera Zweiniger (DE), Simone Felber (CH) 

oder Robin de Haas (CH) bieten Workshops zu 

Themen wie «Gehörbildung», «Improvisation », 

Jacques Mühlethaler

HEMU, Uri Caine et Cullyjazz

Une vingtaine de musiciens de l’HEMU interpréteront une suite du  

compositeur américain le 9 avril au Cullyjazz et le 12 au Fri  –  Son de Fribourg.

E
n 10 ans de collaborations avec le Festival 

Cullyjazz, l ’HEMU a offert quelques belles 

productions, pour le plaisir du public comme des 

étudiants et étudiantes qui y ont participé. Cette 

année, l ’HEMU Jazz Orchestra, associé à l ’En-

semble contemporain de l ’ HEMU, jouera des  

partitions du pianiste américain Uri Caine qu’il a 

tiré de l’univers de Ravel. 

«  Ce sera une suite de cinquante minutes environ, 

tirée du Tombeau de Couperin, de Prélude et de  

La Valse. Un quintette de cordes, un quintette de 

vents, une rythmique jazz et des solistes, au total 

une vingtaine de musiciens de l’HEMU  », précise 

Thomas Dobler, très actif responsable de la sec-

tion jazz de l’école, qui initie nombre de projets 

d’envergure. «  J ’avais envie depuis longtemps 

d’une collaboration avec le pianiste et composi-

teur Uri Caine. Il a commencé cette année une 

résidence chez nous, où il a déjà donné un work-

shop en janvier. Mais c’est Guillaume Bourgogne, 

d i re cte u r d e l ’ En s e m b l e c o nte m p o ra i n d e 

l’HEMU, à la faveur d’une collaboration avec Uri 

Caine au Canada, qui a finalisé ce projet avec lui.  » 

Bien sûr, c’est l’association du classique et du jazz 

qui suscite l’intérêt en premier lieu. A cet égard, Uri 

Caine est un musicien exemplaire, qui navigue 

entre les deux mondes avec une aisance que 

révèle sa vaste discographie. Entre ses multiples 

collaborations avec le milieu d’avant-garde jazz 

new-yorkaise et ses (ré)interprétations du réper-

toire classique, on repère du funk et de la musique 

expérimentale. «  Oui, Uri Caine a un profil si large 

qu’il est parfois difficile à programmer. Il connaît 

aussi bien la musique occidentale que la tradition 

du jazz  », poursuit Thomas Dobler, qui ajoute  : «  il 

sera sur scène, j’aime que le compositeur participe 

directement à la création. Et c’est Guillaume Bour-

gogne qui dirigera.  » Ajouté à l’attrait de cette créa-

tion, on aura donc l’occasion d’entendre Uri Caine 

derrière son piano, déjà un spectacle en soi    !

L’HEMU avance une vingtaine de projets «  cross-

over  » par an. Quelques exemples  : au Cullyjazz 

2022, l ’HEMU Jazz Orchestra proposait avec 

«  African Vibes  » un programme transversal entre 

jazz, musique classique, highlife (genre musical 

ghanéen) et musique traditionnelle de l’Afrique de 

l’Ouest  ; en ce début d’année, «  Jazz and Strings  », 

une rencontre entre étudiants en jazz et en classi-

que autour de standards de jazz  ; ou encore le 

projet «  Together  » avec la compositrice et arran-

geuse «  multistyles  » Sarah Chaksad. <>

Uri Caine sera sur 

scène à Cully, déjà un 

spectacle en soi.

Photo  : Crystal Records

















Firefox https://letemps.pressreader.com/le-temps/20250204

1 sur 1 07.02.2025, 08:37









:=:::: MENU Avis mortuaires Agenda Newsletters WhatsApp Journal numérique 

LA LIBERTÉ 

Régions Gottéron Sports Suisse Culture Société Opinions Alex 

L MUSIQUE 

S'ABONNER 

Concerts. Des étudiants de la 
HEMU mettent sur pied une saison 
musicale 

Un comité formé d'étudiants de la Haute Ecole de musique 

(HEMU) s'est lancé en toute autonomie dans l'organisation 

d'une saison musicale, appelée Quartier libre. Ce dimanche à 

Fribourg, ils invitent à écouter L 'Arlésienne de Bizet. 

f X in 8 PARTAGER 

En novembre dernier. tes étudiants engagés dans le cadre de la saison Quartier libre avaient 
investi La Spirale. Leur prochain concert sera symphonique et lyrique. 
DR 

� ELISABETH HAAS 
� 22 janvier 202:) à 10:00. mis à jour à 10:42 (9 Temps de lecture 3 min 

Une saison de concerts par et pour les étudiants de la Haute Ecole de 

musique (HEMU). Cinq d'entre eux. actuellement en classe de bachelor. se 

sont réunis en comité pour monter une saison de bout en bout: elle a pour 

nom Quartier libre. Son prochain rendez-vous. ce dimanche à l'au la du 

Collège de Gambach. sera symphonique et lyrique. Le programme s'inscrit 

dans une •<veine de musique théâtrale�): il commence par les deux suites de 

concert tirées de la musique de scène composée pour L'Arlésienne par 

Georges Bizet - qui s·est notamment inspiré de la populaire Marche des rois 

- et comprend des extraits de l'opéra-bouffe La belle Hélène de Jacques 

Offenbach. ainsi que de la comédie musicale Ô 111011 bel inconnu de 

Reynaldo Hahn. 

Di 17 h Fribourg 
Aula du Collège de Gambach 
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E lle, c’est La Chica. Aura de pythie, 
chevelure d’un rouge amboyant, 
Sophie Fustec de son vrai nom, 
chanteuse, pianiste et composi-
trice, esquisse un rictus quand on 

lui demande qui elle est. «Bien vaste question. 
Par rapport à qui et à quoi?» Par rapport à la 
musique, se risque-t-on. «Je me considère 
comme une artiste poète sur cee planète.»
Ses yeux clairs et la nesse de ses traits 
laissent poindre une forme d’intranquillité 
douce, de concentration grave.

Dans son disque Cambio paru en 2019, 
suivi de La Loba en 2020, la musicienne oute 
nos perceptions, les sons se dédoublent. Dans 
les contours de ses instrumentations, sa voix 
trouble comme un sortilège. En l’écoutant, on 
songe à L’Infni turbulent d’Henri Michaux, 
car la musique de La Chica insue la même 
puissance du vertige. De ses rythmiques laby-
rinthiques à des collages sonores façon street 
art, La Chica réinterprète aussi le chant Canto 
Del Pilon (les chants de pilon), qui rappelle le 
broyage du maïs et puise ses racines dans les 
traditions indigènes pour invoquer les dieux 
ou apaiser les esprits.

Honorer les défunts
Elevée par une mère vénézuélienne et un 

père français, La Chica a grandi avec Belleville 
et la cordillère des Andes comme horizons. 
Un pied dans la culture latino-américaine, 
l’autre dans celle des Lumières. C’est une 
voyageuse. Pas seulement en traversant régu-
lièrement l’Atlantique, mais dans son imagi-
naire où ses rêves, à la manière des chamanes, 
la conduisent à appréhender la vie d’une 
manière diérente.

La musique a toujours été présente. Elle 
se souvient de la platine vinyle familiale et du 
casque que ses parents portent à ses oreilles. La 
gamine écoute sans broncher la scène anglaise 
punk-rock des années 1970. «Pour m’apaiser 
quand je pleurais, mon père me passait les 
Clash.» Elle se froe d’abord au violon avant 
que le piano ne s’impose comme une obses-
sion. «J’ai eu la chance de rencontrer la pia-
niste Françoise Azéma, qui a installé en moi 
une relation à la musique, aux vibrations qui 
résonnent dans mon corps, sur mes organes. 
L’enseignement de cee professeure a été com-
plet comme celui d’un maître de kung-fu et 
m’a sauvée à énormément de moments de ma 
vie.» L’histoire et la rencontre avec El Duende, 
Marino Palma de son vrai nom, se jouent préci-

Musique

Le voyage onirique de La Chica et El Duende

La Chica en concert. (Raphaëlle Mueller) El Duende et La Chica, alias, Sophie Fustec et Marino Palma. (Julie Michelet)

  Ils s’étaient rencontrés autour de leur professeur de 
piano. La Chica et El Duende se sont retrouvés le temps 
d’un disque pour rendre hommage à leurs proches 
disparus et célébrer le feu de la vie. Lumière sur ce duo 
aux racines latinos et à l’alchimie cathartique

Juliette De Banes Gardonne

PUBLICITÉ

sément à ce moment-là, au Conservatoire des 
Lilas, en banlieue parisienne.

Lui, Marino, vient d’une famille de musi-
ciens avec un père colombien qui baigne dans 
les milieux de la salsa à Paris. Enfant, il aurait 
voulu faire de l’alto, mais son père choisira 
pour lui le piano. De ses 6  ans à ses 22  ans, 
Françoise Azéma incarnera pour lui aussi une 
gure marquante. Les deux jeunes pianistes
se croisent dans la classe du maître. Hasard 
amusant, au tournant des années 2000, La 
Chica se fait coopter par le groupe de salsa 
paternel. «On se connaissait par cet inter-
médiaire, raconte Marino. C’était Sophie la 
grande et moi le petit.»

Ravel et la cordillère des Andes
Lorsque La Chica sort Cambio, Marino, 

alors devenu élève à la Haute Ecole de musique 
de Lausanne (HEMU), est convaincu qu’ils 
se retrouveront pour faire de la musique 
ensemble. Lorsque Marino sort lui aussi son 
premier disque, Los Duendes, les musiciens 
échangent et reconnectent. En 2019, le décès 
de Françoise Azéma déclenche des échanges 
épistolaires intenses autour de l’expérience 
de la mort. Successivement, plusieurs décès 
viennent aecter les deux musiciens. «C’est 
un agrégat de deuils qui nous 
a poussés à nous revoir. L’idée 
a surgi très vite de créer ce 
duo an de célébrer par la 
musique nos disparus. Dans 
les cultures latines, la mort 
est aussi une expérience qui 
permet à travers la transe de 
se rapprocher du défunt, mais 
aussi de nous-même.»

Dans l’univers de La 
Chica justement, la transe 
et les rêves sont son terreau 
artistique. «Au moment où 
je me suis mise à composer, 
j’écrivais déjà naturellement 
des poèmes en espagnol, qui 
est la langue dans laquelle je 
rêve.» Des poèmes abstraits 
et surréalistes, car La Chica 
n’hésite pas à dire qu’elle parvient presque 
mieux à s’identier dans ses songes que dans 
la réalité. Elle continue: «Beaucoup d’élé-
ments sont récurrents: la nature, les animaux 
sauvages, qui sont un symbole de la puissance 
et de l’absence de contrôle. Il m’est arrivé de 
rêver de sauter en parachute avec un éléphant 

«C’est un agrégat 
de deuils qui nous a 

poussés à nous revoir. 
L’idée a surgi très 

vite de créer ce duo 
an de célébrer par la 

musique nos disparus»
Marino Palma, alias El Duende

un peu hors case et métissé de la musique de 
Marino plaît justement à Sophie: «La clari-
nee basse et les ûtes apportent la couleur 
presque symphonique à l’ensemble.» Marino 
reprend: «C’est à cause des sonorités boisées 
et de l’absence des cuivres.»

Sur ce disque sorti l’automne dernier, 
huit titres se succèdent pour former un voyage 
onirique et acoustique qui commence par El
camino, «le chemin», et se referme par Sueños, 
«rêves». La couverture de cet album réalisé par 
l’artiste peintre installée à Buenos Aires Paula 
Duro traduit cet univers incandescent où magie, 
rêves, inquiétudes s’entremêlent, et où la vulné-
rabilité se transcende. Avec son introduction au 
piano comme des vagues ondulantes, The  Sea 
raconte l’histoire de deux amants à l’amour 
impossible, qui décident d’entrer dans les eaux 
pour trouver un monde où il le deviendra. ■

La Chica & El Duende, «La Chica &  
El Duende Orchestra» (La Chica).

sur le dos. J’avais un petit ip de savoir com-
ment cela allait se passer à l’aerrissage…»

Le travail, pour ce disque, fut une forme de 
tissage complexe. La Chica a apporté les chan-
sons et El Duende les a orchestrées pour un 
ensemble acoustique – quatuor à cordes, ûtes, 
clarinee basse, piano, contrebasse et guitare 
électrique. Venant du classique, Marino ne s’est 
de son aveu jamais complètement reconnu
dans le langage jazz. Il a toujours cultivé le 
plaisir de la texture orchestrale typique de 
l’impressionnisme en musique, avec Ravel en 
chef de le. «Je suis aussi fortement inuencé 
par la mélancolie des boléros et des pasillos, 
ces valses néoclassiques qu’on trouve du Vene-
zuela jusqu’à la cordillère des Andes. J’ai hérité 
ce goût de mon grand-père originaire de Cali 
sur la côte Pacique colombienne, qui en écou-
tait à longueur de journée.»

Son nom de scène, El Duende, qui signi-
e «le petit lutin», le pianiste le tire justement 
d’une composition de son grand-père. Ce côté 
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«J’ai la chance de faire ce métier et de
réaliser mon rêve»
Forma part en tournée avec son tout premier spectacle. La chanteuse et
humoriste valaisanne y raconte sa propre expérience.

par
Angelica Zermatten
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De quoi parle votre spectacle?

Mon spectacle parle d’amour de soi, de tous ces masques qu'on met et des différents
formats dans lesquels on entre pour correspondre à ce que les autres attendent de nous,
parce qu’on veut absolument qu’ils nous trouvent super. Et on se retrouve parfois à faire
n’importe quoi. Ça parle de mon expérience: tout ce que je raconte dans ce spectacle est
vrai. Ce sont toutes les fois où j’ai tellement voulu que tout le monde m’aime que je me suis
un peu perdue.

Avez-vous un exemple de situation où vous avez l’impression d’entrer dans un moule
pour plaire à quelqu’un?

J’ai très souvent entendu dans ma petite carrière musicale que quand tu étais une femme,
c’était important que tu montres ton corps et mettes en valeur tes attributs. Des fois, pour
faire plaisir aux gens qui s’occupent de toi, tu te conformes un peu à ce qu’ils disent. Et en
même temps, à la Haute Ecole de Musique de Lausanne, j’avais une prof de chant qui me
disait totalement l’inverse: «Si tu veux chanter, il faut mettre des cols roulés et des

Forma: J’ai la chance de faire ce métier et de réaliser mon rêve - 20 minutes https://www.20min.ch/fr/story/forma-j-ai-la-chance-de-faire-ce-metier-e...
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En 2025, Forma (33 ans) part en tournée  avec son tout premier spectacle «Formats».
Priscilla Formaz, de son vrai nom, nous en parle entre deux répétitions au Théâtre du
Crochetan (Monthey, VS) où aura lieu la première ce 11 janvier.



pantalons pour qu’on ne te juge surtout pas sur ton physique». Il faut avoir assez confiance
en soi pour dire: «Je comprends ton point de vue, mais j’en ai un autre».

Est-ce rassurant ou un peu effrayant de parler de soi devant un public?

Pour moi, c’est hyper important d’être authentique. Quand on raconte sa propre
expérience, on n’invente rien. C’est vrai que se dévoiler comme ça, c’est hyper flippant
parce que c’est aussi rassurant de porter ces masques et de se fabriquer des personnages.
Et quand on essaie d’enlever tout ça, on se retrouve un peu tout nu, tout perdu. Ça va être
la première fois que je me montre aussi vulnérable. En même temps, c’est très émouvant et
j’ai l’impression de me faire un beau cadeau et aussi aux autres. Je suis sûre qu’à la fin, je
vais pleurer.

Vous êtes chanteuse et humoriste, c’est quand la première fois que vous vous êtes dit
que vous vouliez faire de la scène?

J’ai l’impression que c’est depuis toute petite. Ma première scène, ça devait être à l’âge de
huit ans. Je devais chanter devant tout le village un titre qui s’appelait «Le chien vert venu
de Jupiter». À partir de ce moment-là, j’ai pris le virus. Je me suis rendu compte que c’était
cool et que ça plaisait aux gens. J’avais l’impression de devenir quelqu’un parce qu’on me
regardait et on me disait que j’avais été super. Et je suis un peu entrée dans cet engrenage.
Et c’est exactement le sujet de mon spectacle, c’est marrant.

C’est quoi le premier concert ou spectacle que vous vous rappelez avoir vu?

Je viens d’un village extraordinaire en Valais qui s’appelle Orsières et qui organise tout le
temps des comédies musicales. C’est tellement cool: tu avais tout à coup ton prof d'école
ou ta baby-sitter qui devenait chanteur. J’ai vraiment des souvenirs extraordinaires de ces
comédies musicales.

Vous souvenez-vous du tout premier sketch que vous avez écrit?

Oh wouah! Je m'en souviens très bien. J’avais été invitée dans une émission sur Radio
Chablais pour parler de mon projet. Et ça s’était tellement bien passé qu’ils m’avaient
demandé si je voulais revenir comme chroniqueuse. L’idée, c’était que je fasse des parodies
de chansons. J’ai été engagée et à partir de ce moment, je faisais des chroniques musicales
drôles. C’est là que ça a commencé.
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TON OPINION

TTrroouuvvéé  ddeess  eerrrreeuurrss?? Dites-nous où!

À quel moment vous êtes-vous dit «J’ai envie de créer mon spectacle»?

Ça fait longtemps que je fais de la scène, mais ce sont soit des plateaux ou des galas avec
beaucoup d’artistes, soit des premières parties. Il y a un côté un peu frustrant quand tu
montes sur scène pour un quart d’heure et que tu dois repartir alors que c’est la fête. Je
voulais avoir mon spectacle pour aussi prendre le temps de raconter les choses et entrer
dans des thématiques plus profondes. Quand tu n’as qu’un quart d’heure, tu restes un peu
en surface. En une heure et demie, tu as le temps de raconter plein de trucs.

Avez-vous des routines avant de monter sur scène?

Ce qui est difficile, c’est de rester dans le moment présent. Quand tu es sur scène, tu
stresses et tu es toujours en train de penser au texte ou à la chanson suivante. J’essaie de
me dire «Profites de chaque instant et des rires, sois dans le moment présent et ne
réfléchis pas toujours au texte qui vient ensuite». Je pense que c’est plus une prise de
conscience. J’ai la chance de faire ce métier et de réaliser mon rêve. C’est trop cool et je
veux profiter de ça. Je ne voudrais pas arriver à la fin du spectacle en me disant que j’ai
oublié d’en profiter!

Pourquoi avoir choisi de faire vous-même tous vos costumes?

Cette semaine, je me pose clairement la question, ça prend un temps! Ce qui est cool
quand tu fais ton propre spectacle, c’est que tu as le droit de mettre tout ce que tu veux
dedans. Et moi, j’adore fabriquer des déguisements. Je fais ça depuis que je suis gamine.
Je pense que c’est une espèce de passion de carnaval valaisan qui est vraiment ancrée trop
profondément en moi (rires). Du coup, j’ai toujours fabriqué mes costumes de carnaval ou
pour des soirées déguisées. C’était une évidence que je crée mes costumes pour mon
spectacle!

Le sujet est important.

L’article est informatif.

L’article est objectif.

126

0

24

Forma: J’ai la chance de faire ce métier et de réaliser mon rêve - 20 minutes https://www.20min.ch/fr/story/forma-j-ai-la-chance-de-faire-ce-metier-e...

6 sur 8 09.01.2025, 10:34

mailto:correction@20minutes.ch?subject=Message%20d'erreur%20sur%2020minutes&body=Je%20souhaite%20signaler%20une%20erreur%20sur%20la%20page%20suivante:%20https://www.20min.ch/fr/story/forma-j-ai-la-chance-de-faire-ce-metier-et-de-realiser-mon-reve-103253751
mailto:correction@20minutes.ch?subject=Message%20d'erreur%20sur%2020minutes&body=Je%20souhaite%20signaler%20une%20erreur%20sur%20la%20page%20suivante:%20https://www.20min.ch/fr/story/forma-j-ai-la-chance-de-faire-ce-metier-et-de-realiser-mon-reve-103253751



